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Les jeunes de toute la province
se réunissent pour un camp d’h’nrer

au printemps

Par Jacinthe I 4FOREST

P r è s  d e  3 0  m e m b r e s  d e
Jeunesse acadienne Ltée se sont
réunis au Centre Goéland de
Cap Egmont, les vendredi, samedi
et dimanche, 18, 19 et 20 mars,
pour un camp d’hiver.

Il y avait des jeunes de Rustico,

de Charlottetown, de Summerside-
Miscouche, de la région Evange-
line et de la région Prince ouest.

Une fois arrivés au centre
Goéland, vendredi soir, les jeunes
acadiens et acadiennes et franco-
phones ont joué à des jeux
brise-glace, ont pratiqué des
sports dans la neige et ont même

fait dorer des guimauves à un
feu de camps.

Le samedi 19 mars, ils ont eu
un atelier de théâtre avec Albert
Arsenault, avant de dîner en
groupe. Puis, c’etait le départ
vers  Slemon Park ,  où on a
profité des installations pour
pratiquer des sports d’intérieur.

Apres la messe à Mont-Carmel,
pour ceux et celles qui le dési-
raient, les participants au camp
d’hiver se sont rendus à la mai-
son des jeunes, à Baie-Egmont,
pour une danse-soirée sociale.

Le camp a pris fin dimanche
midi, après une matinée assez
relax. *
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les Dames auxiliaires de la légion
de Wellington ont un nouvel exécutif

Appel d’offres
Marche N PEI 94 001
Sécurité des installations de services aux visiteurs
Parc national de I’k-du-Prince-Édouard

Le march6 a pour objet la fourniture complète de la
main-d’oeuvre, du matGel, de l’équipement et
de la supervision nécessaires B la skurité des
installations de services aux visiteurs situées à divers
endroits du parc national de l’île-du-Prince-Édouard,
pour une année, soit du 8 juin au 5 septembre 1994.

Envoyer l’offre cachet6e à l’adresse suivante :
Le Directeur du district
Parcs Canada
2, Palmers  Lane
Charlottetown (I.-P.-É.)
Cl A 5V6
L’offre doit parvenir au bureau avant

le 21 avril 1994,
a 14 h (heure locale)
TMphone  : (902) 566-7050
On peut se procurer les documents de soumission
A I’adresse susmentionn6e. II faut les demander d’ici
le 7 avril 1994 Btant donn6 qu’une r6union des
soumissionnaires aura lieu le 7 avril 1994. La présence
à cette r6union est une conditiorr obligatoire
à la recevabilit6 de la soumission.

On peut obtenir copies des documents d’appel d’offres
a I’adresse susmentionnée, moyennant un dépôt
de 50 $ (d-&que certifié, à l’ordre du Receveur génbral
du Canada). On peut examiner les documents à la
même adresse.

Le gouvernement du Canada ne s’engage à accepter
ni la plus basse, ni aucune des soumissions.

(J . L . )  Les  Dames aux i l ia i res
de la L&ion de Wellington ont &u
rbcemment  un nouveau comité
exbcufif. Au premier rang (au
centre droite), on voit /a nouvelle
présidente, Mme Diane Painchaud.
qui reçoif le maillet symbol ique,
des mains de la prkidente  sorfanre,
Mme Ro/ande  Arsenauk Mme Marie-
Anne Arsenault (0 gauche) est la 2
vice-pr&iden!e.  Mme Y v o n n e
Gal/ant  (~3 d r o i t e )  esf la P vice-
prbsidenie.  Au second rang, de
gauche 0 droite, on retrouve Mme
Aline Richard, Mme Rita Arsenauit,
Mme Mary Ga/lant,  secrétaire, Mme
Laurina  Arsenault,  trbsorière,  M m e
Doris Richard, Mme Marie-Anne
Gal/ant  el Mme Doreen  Arsenault.  *

Pas de
louveteaux
(J.L.) Malgré les efforts marqués

de plusieurs personnes convaincues,
on n’a pas réussi à fonder un groupe
de louveteaux, à Charlottetown,
comme on I’espérait.

Mme Claire Hendy, animatrice
communautaire au Carrefour de
l’lsle Saint-Jean, qui est aussi ani-
matrice pour la troupe des castors,
avaitbeaucouptravaillépourmettre
sur pied la troupe des louveteaux.
Elle a expliqué qu’aucun parent ne
s’était présenté lors d’une réunion
d’information dans le but de fonder
le groupe des louveteaux. Le projet
est donc remis à septembre. Elle
pense que peut-être à ce moment-là,
on pourra recommencer.

Pourcequiestdelatroupedescas-
tors, cela va très bien. «On est allé
visiter la tour de contrôle de l’aéro-
port de Charlottetown  (qui va fermer
prochainement),etles  jeunesontposé
beauco~pdeq~estionsetilsétaienttrès
intt%essés»,  a indiqué Mme Hendy. *



Les Dames auxiliaires de la
de Wellington ont un nouvel L e gl ion

exécutif

(J.L.) Les Dames auxiliaires
de ta 16gton de Wellington ont blu
rkemment  un nouveau comit6
exbcuti?. Au premier rang (au
centre dro#e), on voit ta nouvelle
pr6stdente.  Mme Dtane Patnchaud,
qui reçoit le maittet  symbolique,
des mains de ia pr&idente sortante,
MmeRdandeArrenou tt. Mme Marte-
Anne Arsenautt (i, gauches est la 2
vice-prbsidente.  Mme Yvonne
Gal/ant (ii &o/te) est /a 1’ vice-
prktdente. Au second mng. de
gauche d botte,  on retrouve Mme
Aline Richard, Mme Rita Arsenault,
Mme Mary Gattant,  secr&aire,  Mme
Laurina  Arsenault, tr&ori&e,  Mme
Lkwia  Richard. Mme Marte-Anne
Gal/ant  et Mme Doreen  Arsenault. *



Loterie au profit de l’équipe -

Bantam A Evangéline
I

(J.L.) Dans le but d’aider à
défrayer les dépenses encourues
pour participer à un tournoi au
Noùveau-Brunswick,  du 6 au 10
avril prochain, les parents des
membres de l’équipe Bantam A
Évangéline ont organisé une lote-
rie, qui a permis de recueillir la
somme de 1578 $.

Le tirage a été fait rkemment.
Les gagnants et les prix sont :

1” prix : voyage pour deux à
Halifax, incluant deux nuits au
Château Halifax, donné par
Prince Edward Air. Le gagnant
est M. Gordon Farrell de Baie-
Egmont;

2’ prix : un balladeur donné
par LPTV et un certificat cadeau
de 20 $ donné  par HMS. Le ga-
gnant est Danny McGougall de
Bayside;

3’ prix :  Billet pour la cuisine
a Mémé et plaque d’immatri-
culation donné par Le Village. La
gagante est Sheila Nugent de
Slemon Park

4’ prix :  Horloge fabriqutk  par
Adélatd  Ga&nt.  La gagnante est
L6ona Belaire d’Abram-Village

5’ prix : Essence pour une valeur
de 25 $, donné p a r  WellingtonEsso.
La gagnante est Eva Arsenault
d’urbainville;

6’ prix :  Certificat cadeau
de 25 $ donné par la Coop de
Wellington. La gagnante est
Florence MacKinnon  de St.
Eleanors;

7’prix  :  Essence p o u r  une valeur
de 15 $ donné par Wellington
Irving. La gagnante est Florine
Gallant d’Abram-Village;

ti prix :  Pizza 12 pouces donné
par Michaels Pizzeria. La gagnante
est Eva Arsenault d’Abram-
Village. *
M. Gardon Fœ r~//  de Baie-Egmont
est l’heureux gagnant d’un voyage
pour deux  d ttalibx, donno par
Rince Edwcnd A/L Le prtx W a M
remis  r6cem7lent  paf Mme PaMcia
Peny. reprbentcmte  des puenk des
mem4fes  de I’Oquipe Bmbm A
kng&lne.



(J.1.)  Les mamans ont eu beuu-
coup de plcrisi samedi uprès- L-
midi, à jouer une parlie de
hockey contre ler plus jeunes
hockeyeurs de /a dgion.
Malheureusement, tu photo ne
tdt pus justtce ri tbctton et 0
tWmospt&e qui n5gnait  sur la
gkxe b cette occasion.

se



de
Championnat atlantique
ballon-balai, à Terre-Neuve

Les champkmwts attanttque  de ballon-balai ont eu Ileu les 18, 19 et 20 mors d Bishop Fall, à Terre-Neuve,
et I’bquipe de I’fie-du-Pttnce-É  Btait compos6e en gran& patie de joueurs de k raton fvangbtine
et de /‘est de /‘ne.
Au premier rang, de gauche ~3 droite, on vott  J&or Mahœ , Lbonce  H&ard, David Perte, Kenneth A~U&
Alphonse Arsenautt et Kenny Mahar.  Au second rang, dcms le m&me  ordre, on voit Edmond Afsenault, Aian
Gakmt, Edgar Galant,  Wenc// Andersen, Marcel AnenaM et Normand Arsenauk  Au troiskb~e  rang, on Voit
l’entrasheur  de i’&u@e, Wayne Galkmt.  Absent de /a photo : Ah& Gathmt. (Photo : Gnxieuset& de 1’8qolpe).
L’ann6e passbe, ce champknncrt avait //eu d Oreary.



et Edmonton bataillent pour ta II’
position.

En début de saison, qui d’entre-
nous aurait pu présager qu’au mois
de mars les Kings de Los Angeles et
les Nordiques de Québec ne seraient
pas assurés d’une place en séries.
De plus, aucun soit disant grand
connaisseur de hockey aurait prévu
que les Panthers de la Floride, les

Jalrlx+ CGCLG  q”Gou”.. ___  _I__~.

pondre puisque leurs équipes ché-
ries Montréal, Boston, Toronto,
Chicago, Détroit prendront part aux
séries.

Cependant, à quel type de séries
éliminatoires peut-on s’attendre?
Dans la Conférencedel’Est,  Boston,
MontreaI,  Rangers de New York,
New-JerseyetPittsburghavecMario

S-i Vernon connaît de bonnes
séries les Flames seront surchauf-
fees.

Et à Dallas avec un Mike Modano
blessé à plusieurs reprises cette sai-
son, les Stars pourront-ils mpétcr
les exploits des Cow-Boys deDallas
(champions du Super Bo~l).  Pour
gagner, les Stars ont besoin d’un

t;if pua a UV0 ,.s”-“..  ,- _

les situations difficiles.
Depuis quelques rencontres,

MacAdam  envoit dans la mêlée
Claude Savoie et Chad Penney plus
souvent qu’à leur tour. Savoie et
Penney sont parmis  le noyau de
joueurs sur qui l’organisation des
Sénateurs souhaiteconstruire l’ave-

reuxdeseretrouveràCharlottetown.
«Cette année, mes objectifs sont
de terminer la saison en force. Je
dois retourner à Thunder Bay pour
les séries au cours des prochains
jours. Cependant, l’an prochain, je
veux commencer la saison à
Charlottetown. » *

Les Championnats du monde de patinage artistique
Dumardi22audimanche27mars,

la Television de la SRC diffusera
par satellite Les Championnats du
monde de patinage artistique qui
se dérouleront au Japon, plus pré-
cisément à’Makuhari, en banlieue
de Tokyo.

Tous les grands noms du pati-
nage artistique S'y dOMerOnt  ren-
dez-vous à peine un mois après les
Jeux olympiques. Les résultats de
LiIlehammer seront-ils confirmés
ou informés? Tout peut arriver.

Apres le retrait du Canadien
Kurt Browning, quatre fois cham-
pion du monde (en 89, 90, 91
et 93).  il est a prévoir que la lutte
chez les hommes se fera entre un
autre Canadien, Elvis Stojko,
2” l’an dernier, et le Russe Aleksei
Urmanov, médaillé de bronze à
Prague. Toutefois, l’ordre de ces
deux patineurs a été inversé à
Lillehammer, les juges ayant
pr6f&  le sens artistique du Russe,
t&s  classique, a celui de Stojko,
plutôt rocker, bien que celui-ci
soit techniquement plus fort. ‘Il
est le seul capable d’exécuter rien
de moins qu’une combinaison
composée d’un saut quadruple
suivi d’un triple!

D’autre part, les Canadiens
Isabelle Brasseur et Lloyd Eisler,

champions du monde en titre, en
seront a leur dernière comp&ition
dans les rangs amateurs. Leur dé-
part consterne dejà tous leurs in-
nombrables fans partout dans le
monde. Raison de plus pour ne pas
manquer leur ultime prestation :
frissons garantis!

Pour nous commenter les triples
axels et autms sauts vertigineux,
l’animateur Jean Pagé, qui se
passionne pour cette discipline,
sera en compagnie de l’analyste
Benoit  Lavoie, juge provincial de
Québec. Celui-ci peut s’appuyer
sur sa vaste expérience pour expli-
quer aux nombreux amateurs
toutes les finesses dans les perfor-
mances des athlètes qui échappent
facilement a un oeil moins averti
que le sien.

L ’horaire  des émissions se
compose  comme su i t  :

mardi 22 mars
de15h3Oa16h30
{en reprise d minuit trente)
etde20h3Oà21h
Programme technique, couples
mercredi 23 mars
de15h30B 16h30
(en reprise d minuit trente)
etde20h30a21  h

Programme technique, hommes,
et programme libre, couples
jeudi 24 mars
de15h30à16h30
(en reprise d minuit trente)
etde20h30à21  h
Programme original, danse,
et programme libre, hommes
vendredi 25 mars
de15h30à16h30
etde20h30à23h
Programme technique, femmes,
et programme libre, danse
samedi 26 mars
demidia 14h30
Programme libre, femmes
dimanche 27 mars
de20hà22h
Gala des champions
aux Beaux Dimanches

Le patinage artistique est devenu
l’un des sports les plus populaires
sur la planète. L’engouement des
amateurs dépasse largement le
cadre de l’incident Harding-
Kerringan et il subsistera bien
longtemps après que la poussière
aura retombe sur cette triste affaire.
La Télévision de la SRC est donc
particulièrement fiére d’offrir à ses
télespectateurs  Les Championnats
du monde de patinage ‘artistique,
la compétition du plus haut niveau
qui puisse exister. *

!
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Un commentaire sportif de Daniel Hébert
La course aux séries

dans la L.N.H. nous réserve-
t-elle des surprises?

Sharks de San Jose et les Mighty
Du&s  d’Anaheim seraient parmi
les aspirants pour une place en sé-
ries au printemps.

L’arrivée du mois de mars ap- Au mois de septembre, le po-
porte chez les amateurs de hockey pulaire magazine québécois «Le
la frénésie des séries éliminatoires Sportif» soulignait que l’entrée en
de la coupe Stanley. Avec les modi- scène de cinq nouvelles forma-
fications qui ont été apportées au tions au cours des trois dernières
syst&me  des séries d’après-saison années au sein du circuit Bettman
dans la L.N.H., les amateurs ont éliminerait la partie de l’ensemble
droit jusqu’à présent a une fin de des équipes dans la L.N.H. De
saison exaltante. Le nouveau plus, Le Sportif ajouterait qu’un
commissaire de la L.N.H., Garry affrontement Pittsburght-Anaheim
Bettman a réussi à apporter les ne serait pas aussi excitant qu’un
changements que les amateurs duel entre les Flyers de Phila-
souhaitaient depuis cinq à six delphie et les Black Hawks de
aIlS. Chicago.

Si l’on regarde le classement de
la confCrence  de l’Est, on constate
que Philadelphie, Floride, Islanders
deNew YorkTampaBayetQuébec
se font la lutte pour la 8”place. Dans
la conférence de l’ouest, San Jose,
Anaheim, Los Angeles, Winnipeg
et Edmonton bataillent pour la 8”
position.

En début de saison, qui d’entre-
nous aurait pu présager qu’au mois
de mars les Kings de Los Angeles et
les Nordiques de Québec ne seraient
pas assurés d’une place en séries.
De plus, aucun soit disant grand
connaisseur de hockey aurait prévu
que les Panthers de la Floride, les

Aujourd’hui avec moins de 20
pa,rties  àdisputerpour laplupartdes
équipes, Le Sportif ne tient plus les
mêmes propos. Pour ou contre le
nouveau format des séries dans la
L.N.H.? Voilaunequestionintéres-
sante.  Chez une majorité des .insu-
laires  cette question est facile à ré-
pondre puisque leurs équipes ché-
ries Montréal, Boston, Toronto,
Chicago, Détroit prendront part aux
séries.

Cependant, à quel type de séries
éliminatoires peut-on s’attendre?
Dans la conférence de l’Est, Boston,
Montréal, Rangers de New York,
New-JerseyetPittsburghavecMario

Lemieux sont toutes des équipes qui
peuvent aspirer à la coupe Stanley.
Par contre, avec la nouvelle formule
des séries, les équipes de 6”, 7” et 8’
place seront aussi à surveiller. Pour
le  Canad ien , a f f ron te r  so i t
Philadelphie, soit Washington ou
soit Pittsburgh en première ronde
comporte plus de risque que d’af-
fronter Hartford. Il n’en demeure
pas moins que la troupe de Jacques
Demers  aura un parcours plus diffi-
cile à franchir cette année afin de
garder la coupe Stanley dans la belle
province.

Dans la conférence de l’Ouest,
Toronto, Détroit, Calgary et Dallas
seront à surveiller. Est-ce que la
troupe de Pat Burns pourra répéter
ses exploits de l’an dernier? A
Détroit, avec Scott Bowman der-
rière le banc, est-ce que les Red
Wings joueront à la hauteur de
leur talent? Du côté des Flames
de Calgary, tout repose sur les
épaules du gardien Mike Vernon.
Si Vernon connaît de bonnes
séries les Flames seront surchauf-
fées.

Et à Dallas avec un Mike Modano
blessé à plusieurs reprises cette sai-
son, les Stars pourront-ils r@%r
les exploits des Cow-Boys de Dallas
(champions du Super Bo~l). Pour
gagner, les Stars ont besoin d’un

Modano en grande forme. L’ins-
tructeur-chef Bob Gainey  peut bien
être un grand stratège, mais c’est sur
la glace que les résultats comptent.

En terminant, les séries d’après-
saison dans la L.N.H. donnent la
possibilité à plusieurs joueurs de
justifier un meilleur salaire pour les
prochaines saisons. Pour certaines
équipes les éliminatoires sont aussi
uneoccasiondereconquéiirlecoeur
de leurs partisans. Ce qui est inté-
ressant cette année pour les ama-
teurs, c’est qu’aucun expert ne peut
se permettre de prédire qui sera
l’équipe championne de la coupe
Stanley.

On se prépare pour
la saison prochaine dans
le camp des Sénateurs.
Maintenant que les Sénateurs

sont exclus d’une place en séries
de fin de saison, l’instructeur-chef
Don MacAdam fait appel de plus
en plus à ses jeunes joueurs dans
les situations difficiles.

Depuis quelques rencontres,
MacAdam envoit dans la mêlée
Claude Savoie et Chad Penney plus
souvent qu’à leur tour. Savoie et
Penney sont parmis le noyau de
joueurs sur qui l’organisation des
Sénateurs souhaiteconstruire l’ave-

nir de l’équipe. «Nous serons pa-
tients avec nos jeunes joueurs. Nous
comptons sur de bons éléments avec
notre équipe-école. D’ici deux à
trois ans, Penney,  Savoie, Firth,
Grimes seront à surveiller» préci-
sait récemment Brian MacKenna,
directeur des opérations chez les
Sénateurs.

Suite au départ des gardiens de
but Daniel Berthiaume pour
Adirondak et de Mark Lafores  t pour
Ottawa, les Sénateurs font appel au
jeune gardien Jean-François Labbé
de leur club-école de Thunder-Bay.
Labbé, qui a été lancé dans l’action
lors d’un match à St-John’s, a re-
poussé 47 tirs dans une victoire de
4-3desSénateurs.  «C’estlameilleur
performance de l’un de nos gardiens
cettesaison. BerthiaumeetLaforest
ontexcelléaucoursdel’année. Mais
la performance de Labbé face aux
Leafs mérite d’être soulignée» af-
firmait l’instructeur-chef Don
MacAdam.

Le principal intéressé se dit heu-
teuxdeseretrouveràCharlottetown.
«Cette année, mes objectifs sont
de terminer la saison en force. Je
dois retourner à Thunder Bay pour
les séries au cours des prochains
jours. Cependant, l’an prochain, je
veux commencer la saison à
Charlottetown. » *

Les Championnats du monde de patinage artistique
Dumardi22audimanche27mars, champions du monde en titre, en Programme technique, hommes,

la Télévision de la SRC!  diffusera seront à lellr demikw rnmdtitinn et nrncrmmme libre rnmd~.c



Mars,
mois de

l’épilepsie
Le terme «épilepsie» vient

d’un mot grec qui veut dire
«saisissement». Autrefois, les
gens pensaient que la crise était
causée par un démon, et l’épi-
lepsie était considérée comme le
mal sacré. Cette croyance a donné
naissance à des mythes, à des
craintes injustifiées qui rendent
plus dur à atteindre le but de me-
ner une vie normale que poursui-
vent les épileptiques.

Les causes
11 n’y a pas de causes uniques

à l’épilepsie. Plusieurs facteurs
peuvent endommager les cellules
nerveuses du cerveau ou la façon
dont ces cellules nerveuses com-
muniquent entre-elles.

Dans environ 65% de tous les
cas d’épilepsie il n’y a pas de
cause connues, des autres 35%
voici quelques causes considérées

I comme étant les plus fréquentes.
’ Blessure à la tête produisant

une cicatrisation du tissu du
cerveau.

’ Trauma à la naissance ou
fièvre élevée.

o Malmener ou secouer exces-
sivement les enfants.

o Certaines drogues, ou subs-
tances toxiques quand elles
sont administrées en quantité
trop tYevée.

O Interruption de l’écoulement
du sang au cerveau causé par
un infarctus, tumeur ou cer-
tains problèmes cardiovas-
culaires.

’ Maladies qui altèrent l’équi-
libre du sang ou sa composi-
tion chimique.

Quand les médecins peuvent
identifier le problème sous-jacent
tel que ceux mentionnés ci-dessus,
on dit alors que l’épilepsie est
«symptomatique». Dans certains
cas, cependant, la cause de la crise
ne peut pas être determinée.

1 Quand la cause est introuvable,
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Des jeunes woientaa l’histoire
Mme Alice Richard, bénévole

au Musée acadien, montre des
objets anciens aux élèves de la
6” année à l’École Elm Street,
lors de sa visite aux classes pen-
dant la semaine du Patrimoine.
On voit aussi Daniel Scheafer,
Douglas Keefe, Shell Ryan et
Claudette Ga]lant  qui avaient
eux aussi apporté de précieux
objets de la famille. *
( Photo courtoisie
de Mme Marguerite Arsenault).
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Pâques c’est
plus que

du chocolat
OCS-Pâques 1994

MonttW
Pâques, ça me fait penser au

chocolat, aux fleurs, a la mode.
Pâques, c’est le réveil de la na-
ture, c’est le printemps qui fuse
de partout. Pâques aujourd’hui,
c’est commercial, ce n’est plus
comme autrefois, ça signifie con-
sommation. Pâques, c’est aussi
la plus grande fête au calendrier
liturgique. Pâques, rappelle la
résurrection du Christ. Pâques,
c’est la fête de l’espérance
parce que si le Christ est ressus-
cite, nous ressusciterons nous
aussi.

«Ne cherchez plus parmi les
morts...11  est vivant...» c’est dif-
ficile à accepter peut-être, ha-
bitues que nous sommes à tout
analyser, a chercher des preuves
scientifiques. Et pourtant cette
vérité a tra.versé  les siècles, les
premiers apôtres ont témoigné
au prix de leur vie. 2000 ans
presque ont passé et on croit
malgré tout à la venue du Christ,
fils de Dieu, mort, ressuscité et
qui continue par son Esprit
à agir dans le monde. On peut
en douter toutefois quand on
voit le climat de violence, les
guerres atroces, la barbarie qui
prévalent dans la société. Et
pourtant il y a chaque jour des
actes de résurrection, c’est-à-
dire des passages de la mort à
la vie, des transformations. Le
Christ en traversant le mur
de la mort nous a appris que celle-
ci n’est jamais vaine qu’elle est
une semence de vie.

Chaque fois que nous posons
un geste d’amour, de solidarité,
que nous nous engageons dans
notre milieu pour faire reculer la
pauvreté, l’intolérance et qu’on
prend au sérieux ces paroles du
c h r i s t  : «J’ai eu faim et vous
m’avez donné à manger, j’ai eu
soif et vous m’avez donné à
boire, j’étais étranger et V O U S

m’avez accueilli...». Ces gestes
de vie sont des occasions de tuer
l’égoïsme, la haine; c’est comme
une résurrection vers une vie
meilleure. C’est une preuve
qu’il existe encore de l’amour,
de l’espérance et que Lui, le
Christ est toujours vivant parce
qu’il agit en nous et avec nous
pour rendre notre monde plus
jus te ,  p lus  humain  e t  p lus
heureux.

Pâques c’est l’éclatement de
la vie, de l’amour, du renouveau,
de la transformation. Il n’en tient
qu’à chacun de nous pour que ce
soit «plus que du chocolat»...
même si c’est très bon! *

Angèle Legris
Windsor

LOUEZ OU ACHETEZ UNE CHEVROI
ET ATTENDEZ-VOUS À  RECEVOI

BERLINE CAVA
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Debbje R-IIe, cmhatrice pour
rbcomus& acaa?n

L’Écomusée  a c a d i e n  d e
l’île-du-Prince-Édouard orga-
nise des ateliers où l’on traitera
du concept, du développement
et des diverses composantes
patrimoniales qui peuvent faire
partie de ce genre de musée.
Toutefois, la majeure partie de la
journée sera consacrée à l’étude
de la planification et du montage
des expositions régionales dont
les thèmesontétéchoisisd’avance
par les comités régionaux, Ces
expositions seront en montre au
cours de la prochaine saison

hcomusée acadien
de VIIe-du-Prince-Édouard

organise des ateliers
estivale.

Les ateliers auront lieu les 13,
14 15 et 16 avril. Un atelier d’une
journée sera tenu dans chacune
des quatre régions acadiennes de
l’île.

Dans l’espoir d’attirer un plus
grand nombre de participants à
ces ateliers qui s’avèrent fort
intéressants, instructifs et indis-
pensables à la réalisation de notre
entreprise écomuséale,  l’éco-
musée acadien vient d’embaucher
une animatrice, Mlle Debbie
Rousselle, dont la tâche est de se-
conder les efforts des comités
régionaux qui s’apprêtent à re-
cruter des personnes intéressées
au patrimoine acadien et qui se-
raient disposées à assister aux
ateliers et a participer aux profits
t?comus&ux.

Mlle Debbie Rousselle demeure
a Abram-Village. Elle est djplô-
mke de la 12e année de 1’Ecole
Évangél ine  e t  a  su iv i  deux
années d’études à l’Université de
Moncton; elle a de plus suivi
des cours de formation pro-
fessionelle, en danse, en gestion
des affaires culturelles et en his-
toire acadienne. Elle possède déjà

une assez vaste expérience, ac-
quise au cours d’emplois d’été,
en direction de programmes, en
coordination de projets, en gé-
rance d’une coopérative et en
suppléante scolaire. Nous avons
confiance qu’elle nous sera
d’une aide précieuse dans la pré-
paration et le déroulement de
nos ateliers.

Nous invitons les .membres
des comités régionaux ainsi que
tous les individus qu’elle visitera
à l’accueillir chaleureusement
et de lui accorder votre meilleure
collaboration. Votrcconcoursassu-
rera un succès marquant aux
ateliers et au développement de
1’Écomusée  acadien de l-Î.-P.-É.

Les Acadiens ont l’honneur
d’avoir c&e le premier écomusée
àl’îledu-Prince-Édouard.  11 faut
donc continuer d’y ajouter des
expositions et autres projets de
toute première qualité.

Remerciements et félicitations
aux bénévoles qui ont ?ssuré les
premiers succès de 1’Ecomusée
acadien. *

J.-Edmond Arsehault
Directeur bénévole

_ Les cours communautaires
Évangéline finissent en beauté

(J.L.) Les cours communautaires &ur@/ine  ont pris fin le lundi 14 mu1s uvec le frudifionnel bunquef
de c/&fure,  où on a remis des cerffficufs  et des prix de présence. Environ 60 personnes y ussisfaienf.
L’invif d’honneur était f’ubbé hoi Arsenuuff, qui est venu parler du bénévofuf. Le comifé  des
cours communuufuifes  1993-94 se compose de Mme Jeunne Pusher,  fdsofière,  Mme Léonu  Gullanf,
secréfuire,  Mme Lucie Ga/lant,  présidente, Mme Bénifu Peny, vice-prhidenfe et Mme Abbey  Guliunf,
conseih5re.  *
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L’Ecomusée acadien
de l’île-du-Prirke-Édouard

organise des ateliers
estivale.

L e s  a t e l i e r s  a u r o n t  l i e u  l e s  1 3 ,
1 4  1 5  e t  1 6  a v r i l .  U n  a t e l i e r  d ’u n e

j o u r n é e  s e r a  t e n u  d a n s  c h a c u n e
d e s  q u a t r e  r é g i o n s  a c a d i e n n e s  d e
1 ’I l e .

D a n s  l ’e s p o i r  d ’a t t i r e r  u n  p l u s
g r a n d  n o m b r e  d e  p a r t i c i p a n t s  à
c e s  a t e l i e r s  q u i  s ’a v è r e n t  f o r t
i n t é r e s s a n t s ,  i n s t r u c t i f s  e t  i n d i s -
p e n s a b l e s  à  l a  r é a l i s a t i o n  d e  n o t r e
e n t r e p r i s e  é c o m u s é a l e ,  l’é c o -
m u s é e  a c a d i e n  v i e n t  d ’e m b a u c h e r
u n e  a n i m a t r i c e ,  M l l e  D e b b i e
R o u s s e l l e ,  d o n t  l a  t a c h e  e s t  d e  s e -
c o n d e r  l e s  e f f o r t s  d e s  c o m i t é s
r é g i o n a u x  q u i  s ’a p p r ê t e n t  à  r e -
c r u t e r  d e s  p e r s o n n e s  i n t é r e s s é e s
a u  p a t r i m o i n e  a c a d i e n  e t  q u i  s e -
r a i e n t  d i s p o s é e s  à  a s s i s t e r  a u x
a t e l i e r s  e t  à  p a r t i c i p e r  a u x  p r o f i t s
é c o m u s é a u x .

M l l e  D e b b i e  R o u s s e l l e  d e m e u r e
à  A b r a m - V i l l a g e .  E l l e  e s t  d i p l ô -
m é e  d e  l a  1 2 e  a r m é e  d e  l ’É c o l e
É v a n g é l i n e  e t  a  s u i v i  d e u x
a n n é e s  d ’é t u d e s  à  l ’U n i v e r s i t é  d e
M o n c t o n ;  e l l e  a  d e  p l u s  s u i v i
d e s  c o u r s  d e  f o r m a t i o n  p r o -
f e s s i o n e l l e ,  e n  d a n s e ,  e n  g e s t i o n
d e s  a f f a i r e s  c u l t u r e l l e s  e t  e n  h i s -
t o i r e  a c a d i e n n e .  E l l e  p o s s è d e  d é j à

u n e  a s s e z  v a s t e  e x p é r i e n c e .  a c -
q u i s e  a u  c o u r s  d ’e m p l o i s  d ’é t é ,
e n  d i r e c t i o n  d e  p r o g r a m m e s ,  e n
c o o r d i n a t i o n  d e  p r o j e t s ,  e n  g é -
r a n c e  d ’u n e  c o o p é r a t i v e  e t  e n
s u p p l é a n t e  s c o l a i r e .  N o u s  a v o n s
c o n f i a n c e  q u ’e l l e  n o u s  s e r a
d ’u n e  a i d e  p r é c i e u s e  d a n s  l a  p r é -
p a r a t i o n  e t  l e  d é r o u l e m e n t  d e
n o s  a t e l i e r s .

N o u s  i n v i t o n s  l e s  .m e m b r e s
d e s  c o m i t é s  r é g i o n a u x  a i n s i  q u e
t o u s  l e s  i n d i v i d u s  q u ’e l l e  v i s i t e r a
à  l ’a c c u e i l l i r  c h a l e u r e u s e m e n t
e t  d e  l u i  a c c o r d e r  v o t r e  m e i l l e u r e
c o l l a b o r a t i o n .  V o u e c o n c o u r s a s s u -
r e r a  u n  s u c c è s  m a r q u a n t  a u x
a t e l i e r s  e t  a u  d é v e l o p p e m e n t  d e
l’É c o m u s &  a c a d i e n  d e  l’Î . - P . - É .

L e s  A c a d i e n s  o n t  l ’h o n n e u r
d ’a u o i r  c r é e  l e  p r e m i e r  é c o m u s é e
à  l’I l e d u - P r i n c e - E d o u a r d .  I l  f a u t
d o n c  c o n t i n u e r  d ’y  a j o u t e r  d e s
e x p o s i t i o n s  e t  a u t r e s  p r o j e t s  d e
t o u t e  p r e m i è r e  q u a l i t é .

R e m e r c i e m e n t s  e t  f é l i c i t a t i o n s
a u x  b é n é v o l e s  q u i  o n t  a s s u r é  l e s
p r e m i e r s  s u c c è s  d e  1 ’É c o m u s é e
a c a d i e n .  *

J . - E d m o n d  A r s e n a u l t
D i r e c t e u r  b é n é v o l e

DebMe  Rousselie, animatrice pour
l’t5comub acadien

L ' É c o m u s é e  ,  a c a d i e n  d e
l ’I l e - d u - P r i n c e - E d o u a r d  o r g a -
n i s e  d e s  a t e l i e r s  o ù  l ’o n  t r a i t e r a
d u  c o n c e p t ,  d u  d é v e l o p p e m e n t
e t  d e s  d i v e r s e s  c o m p o s a n t e s
p a t r i m o n i a l e s  q u i  p e u v e n t  f a i r e
p a r t i e  d e  c e  g e n r e  d e  m u s é e .
T o u t e f o i s ,  l a  m a j e u r e  p a r t i e  d e  l a
j o u r n é e  s e r a  c o n s a c r é e  à  l ’é t u d e
d e  l a  p l a n i f i c a t i o n  e t  d u  m o n t a g e
d e s  e x p o s i t i o n s  r é g i o n a l e s  d o n t
l e s  t h è m e s  o n t  é t é  c h o i s i s  d ’a v a n c e
p a r  l e s  c o m i t é s  r é g i o n a u x .  C e s
e x p o s i t i o n s  s e r o n t  e n  m o n t r e  à u
c o u r s  d e  l a  p r o c h a i n e  s a i s o n



Ouverture off icielle
, du Centre d’excellence

de l’LI?-É.
Le Centre d’excellence de l’Île-

du-Prince-Édouard, crée en colla-
boration avec le Holland College,
vise à fournir des services de
consultation sur la qualité aux
entrepreneurs de l’Île, afin de les
aider à rester concurrentiels sur
les marchés tant national que
mondial. Le centre sera membre
de l’Institut canadien de la qua-
lité et il a déjà établi des liens
avec d’autres organismes de
gestion de la qualité de manière
à élargir la gamme des services
qu’il pourra dispenser.

Le Centre d’excellence de
l’Île-du-Prince-Édouard inci-
tera les entrepreneurs de l’Île
à suivre la formation qu’il of-
frira en gestion de la qualité.
Il entend en particulier offrir
des cours et des séminaires de
courte dur& Le centre est situé
au campus Harbourside du
Holland College, 298, rue Water,
Summerside, et a ouvert officiel-
lement ses portes récemment, en
P&ence de nombreuse person-
nalités politiques.

Le président du Holland
College, Chris Bryant, souligne
pour sa part «On offrira notam-
ment des services d’éducation
et de formation en gestion de la

qualité aux entreprises locales au
moyen de cours et de séminaires
de courte durée. Un centre de
documentation disposant des
ouvrages et du matériel audio-
visuel de pointe sera aussi pr&u,
et des services de consultation
conçus pour venir en aide à
divers genres de clients seront
offerts».

Le vice-président de Holland
College est M. Antoine Richard
de Mont-Carmel.

Toutes les entreprises de l’Île
sont invitées à explorer les diver-
ses possibilids  qu’offre le nou-
veau Centre d’excellence de
1%P.-É.

L’Entente sur le développement
industriel est au nombre des en-
tentes de COOPÉRATION dont
les gouvernements du Canada et
de l’Ile-du-Prince-Edouard  se
partagent les frais. Dans le cadre
du programme COOPERATION
gén5 par l’Agence de promotion
économique du Canada atlantique,
l’administration fédérale peut
financer des programmes con-
jointement avec l’administration
provinciale et d’autres organismes,
en vue d’atteindre des objectifs
mutuels de développement éco-
nomique dans la province. *
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Exposcience à François-Buote

‘ Un proiet sur
Par Jacinthe LAFOREST

Voulez-vous connaître «les effets
d’être une fille ou un garçon sur la
mémoire à court terme»? Si oui,
consultez Geneviève Racette et
Jessica Hutchinson, qui ont décou-
vert des choses très intéressantes sur
le sujet, dans le cadre de leur projet
d’exposcience, présente à l’école
François-Buote  le mardi 15 mars.

L e  projet de nos deux jeunes scien-
tifiques s’est échelonné sur plus de
deux semaines. «On a fait une pan-
carte sur laquelle on a mis 12 images.
Il y avait des images de filles, de
garçons et des images neutres».

Ensuite, Jessica et Geneviève
ont choisi un échantillon de popula-
tion pour conduire leur sondage.
«On a demandé aux professeurs
de nous donner les noms de cinq
filles et de cinq garçons en l”, T, 3”,
4” et 5” année. Mais en I” année,
il y avait juste quatre filles alors on
a pris les quatre».

Ensuite, les deux chercheuses
ont rencontre, pendant les récréa-
tions, les groupes cibles. A chaque
personnes, elles montraient la pan-
carte pendant 15 secondes, à la suite
de quoi les enfants devaient dire de
quelles images ils se souvenaient.

«On a découvert que la plupart
des filles se souvenaient plus facile-

la mémoire

Jessica Hutchinson et Geneviéve Racette

ment d’avoir vu une poupée et
que les garçons se souvenaient
plus souvent d’avoir vu un bâton de
hockey. Par contre, on a eu des
résultats surprenant. Il y a une fille
en 2” année qui s’est souvenu en
premier d’ùn objet normalement
associé aux garçons». Comme quoi
il y a des exceptions à tout.

JessicaetGenevièveontconsulté
des magazines, des catalogues de
jouets d’enfants, et elles ont cons-
tate que ces publicités étaient sou-
vent très sexistes. «Tu verrais pas
une petite fille en train dejouer  avec
des outils, ou un petit garçon dans
une cuisine». Par contre, elles ont

t_rouvé  que la télévision était beau-
coup mieux.

Jessica et Geneviève, toutes deux
en cinquième année, ont mérité le
2’ prix lors de l’exposcience dans
leur catégorie. Elles participeront à
l’exposcience provincial au mois
d’avril. Pour Jessica, ce sera la
deuxième expérience au provincial.
Elle est déjà habituée. «Moi c’est la
première fois que je vais au provin-
cial. Je trouve ça un peu énervant»
dit Geneviève. Les deux jeunes
filles n’ontpas été surprises depren-
dre la 2’ place. «On est contente
d’aller au provincial parce qu’on a
vraiment beaucoup travaillé». *

Jonathan Béland fait de la robotique
(J.L.)  Dans le cadre de I’exp-

oscience à l’école François-Buote,
Jonathan Béland a construit un
robot en bois et en seringues, et il
est même arrivé à le faire bouger,
grâce à un système utilisant de l’air
sous pression.

«C’est pour démontrer comment
un système hydraulique fonctionne
et aussi pour démontrer que les

robotspeuventêtmutiles».  Jonathan
a travaillé un mois environ sur son
projet «pour trouver toutes les idées
et les informations» et pour cons-
truire son robot, pour lequel il a
mérité le premier prix dans sa caté-
gorie. Il se rendra donc au provin-
cial, à Charlottetown en avril. Il
avait aussi des petits robots qui
fonctionnaient à l’aide de mo-

tfSUrS.
«Une des choses que j’ai dé-

couvert en faisant ce projet est
que l’hydraulique, cela ne fonc-
tionne pas avec de l’eau, mais
avec de l’huile à cause de la corro-
sion».

Jonathan est en 5” année à l’école
François-Buote.  Son professeur
est M. Réal Ouellette. *

liste des gagnants à Francois-Buote0

(J.L.) Lors de l’exposcience de
l’école François-Buote,  les élèves
de la 4” à la Q année ont présenté
50 expériences.  Voici les élèves qui
ont terminé dans les premières posi-
tions à chacun des niveaux :
9  année :1” G a b r i e l l e  D a o u s t  ; 2”
Jacques Arsenault et Chase Gavin ;

Des prix
(J.L.) En plus de mériter des prix

réguliers dans leurs catégories
respectives, les participants et par-
ticipantes couraient la chance de
remporter des prix sp6c$utx  dans
différents domaines. A l’école
Évangéline, les gagnants sont :

M e n t i o n s  snéciales : Janelle
Arsenault et Melissa Arsenault de
6” année; Bradley Gallant et Dylan
Arsenault de 8’ .année; et Marc
Arsenault dans la catégorie les 9”,

3” Nathaniel Lamoureux 2=/Ss  année :  1” Marie-Soleil
zg&  : 1”‘Jonathan  Béland ; 2” Hutchinson et Sarah Cormier ; 2 ”
Jessica Hutchinson et Geneviève Sylvie Doucet et Lisa Robichaud ;
Racette ; 3 ” Marie-Audray  Ouellet 3’ Geneviève Mot-in  et Nathalie
et Jacintha  Arsenault Arsenault
pu: 1”GitaGimuxetMaryEllen $Pan&:  1”ErikaBrowetMélanie
Buote;ZCl&nentArsenaul0Vanessa McNeil; ZMarguetiteSpierenburg;
Buote  et Marie-Lyne Belliveau 3” Jean-François Morin *

spéciaux 8 Évangéline
l@ et 11” année.

E n v i r o n n e m e n t  :  Corey
Arsenault et Pierre Gallant de
6” année; Wayne Richard et
Mitch Cameron  d-. 7” année: et
Joey Arsenault dans la catégorie
des Y, 10” et 11” annees;

Énergie  : Jamie  Ga l lan t  de
4” année; Giselle  A r s e n a u l t ,
Samantha Roy et Josée Gallant
de. 6” annee;~.fatrick  Hardy et
Denny Richard, chez Ies$Y,  1oF et.

11” année,
Technologie ; Justin Owen et

Marc Arsenault de 4” année;
Raymonde Arsenault et Tammy
Gallant de 6’ année; Chris Gallant
pour les 9, l@ et 11” année;

Santé ; AmyRichardetStéphanie
Gallant de 4” année; Dwayne
Arsenault et Keith Arsenault de
7” année; Ryan Arsenault et
Joey, Caissy, chez les 9’, l@ et

‘Xl! années.~ * .. .
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Des critères
établis

d’avance
Par Jacinthe LAFOREST

Pour juger les mérites des
expériences et travaux que
les élèves présentent à
l’exposcience, les juges se
basent sur des critères établis
à l’avance, qu’ils utilisent
pour toutes les prCsenta-
tions.

Des points sont accordés
pour la pensée scientifique,
c’est-à-dire si l’élève a sim-
plement copié une expérience
dans un livre, ou s’il est a116
jusqu’à inventer une expé-
rience el s’il s’est montré
innovateur. Des points sont
aussi accordés pour la pré-
sentation orale, sur la façon
dont I’Clève explique son ex-
périence; pour la prksenta-
tion visuelle; et l’ensemble
du projet.

Il y a aussi des crit&res  pour
les prix et mentions sp&iaIes  :

Le prix Technologie est
accord6 A un projet qui traite
d’une technologie existante
ou du futur. Le projet doit
très bien expliquer comment
cette technologie fonctionne
et démontrer une ccmnais-
sance scientifique bien
acceptable;

Le prix Santé est accordé
à un projet qui traite de la
santé des êtres vivants; le
projet doit démontrer une
connaissance suffisante de la
matière santé et expliquer
scientifiquement des phé-
nomènes biologiques dans le
monde qui nous entoure;

Le prix Environnement
est accordé à un projet qui
traite de notre environnement
et les effets sur la vie en
général. Le projet explore
scientifiquement les aspects
physiques de notre environ-
nement et tente d’expliquer
et de faire comprendre l’im-
pact de ceci sur la vie ter-
restre;

Le prix Energie est dé-
cerné à un projet qui traite
de l’énergie et coniment  ça
fonctionne. Le projet doit
montrer d’une façon scienti-
fique le comment de cette
énergie et en explore l’uti-
lité;

Le prix M&ite  ou Mention
spéciale est décerné à un
prix qui n’entre pas dans
les catégories précédentes,
mais qui explique un phéno-
mène d’une façon claire et
p&is&.  Le projet démontre
une méthodologie scienti-
fique et un effort remar-
quable ainsi qu’un intérêt
personnel. *

Exposcience Évangéline :

Gagnants et gagnantes en 1

(J.L) Mercredi dernier,  c’6tait  I’exposcience cI Mcole ~vang&ne. ffusiews  gagnants w
pf&abie_  Fou les P, 9 et d ann6es, les gagna& sont (dans un ordre un peu m&ar
& anMe, ont m&ité le 2 prix pou ku projet  :
annk. ont m&it& le * prix pou leur pro)et

L e s  p o &  myst6fieux;  Da&l M c t i a r d
-

prix pouf kW projet :
la BouieMe  lontaine; Amy LeClair el D

L’ah esl paftout; Mkfy’ O’HaIomn  (asdse) el MBlonie Richard ds
Faire  changer de couleur k C~I&.
leur projet :

PUIS, au second mng, on vdt R&?i Th&iauIi  et fner
Le dbrouleur automaffque; h4arc Anenault et Damien Afsenault  de 6’ ani

montante; Daniel LuMefsen et Sy/vak, ComVer  de 5’ annde qui onf m6MtS  le 1” prix 01
BUty Arsenal a k Y ann6e qui ont gagn6 le 2 prix pouf leur pro)er : 1’6foile  b r i h

Exposcience Évangéline

Gaanants et aaanantes de 7

ULi les gagna~~ts Yl gagnanbs pour l’exposcience Évangbline,  chez ks Bl6ves de 7’ sont
Hctwrd  et Atvin Anenau/i  :  T  p r i x ;  A m a n d a  Bergeron  :  3  p r i x .  Chez les Boives de g
Hardy et Andr6 Labo&6 : 1” prix; Raymonde Anenault d Tammy Arsenautt . 2 prix;
k cat6gofle r6unbant les Wves de P, 1Q el 11’ ann6es, les gagnants et ga&antes saprix: puMck  wdv of km” Whp#+ .  9 ,  8 - d ” .  a . - . .  . - - - - . . y  - -  d m  -  .  . -
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Exposcience Évangéline :

Gagnants et gagnantes en 4”, 5” et 6” années

(J.Lj Mercredi dernier, c’&ait I’exposcience i) i’koie Évang6iine. Ftusieurs gagnants ont 616 choisis par les juges, seion des crtteres  etabiis au
pr6aiabie. Fou les C. Y et C annees,  les gagnants sont (dans un ordre un peu m&ange) : Cory  Adams, Jettery  Richard et Ryan Ga/lant de
P ann6e,  o n t  m & t t b  le T prix pow teu projet : L e s  p o i s  myst6rieux; Daniei Richard (devant gauche) et RBd Poirier (devant droite)  de ia 4’
ann6e. ont m&t6 le 9 prix pou leur protet : La BouteiRe tontaine; Amy LeCtair et O&rne  Arsenauit (assisej de ia 4’ ann&. ont m6rtt6 le 2
prix pour leur projet : L’a& est pattout; hfhdy O’Hakmn  bsstse~  et Mélanie H&ard de k 4’ anru%+,  ont remporte le P prix pour leur projet :
Faire changer de couieur te c&?rt. Puis, au second mng, on voit RBml 7h6riautt et &ienne  Gaiiant de 6’ ann&e, qU ont m&it& le 1” prix pow
ieur projet : Le d&o&ur automatique; Marc Anenauit et Damien Anenauit de 6. ann6e qui ont merit le 3. prix, avec leur projet :  L ’e a u
montante; Daniei  Lubbemen et Syivah Cormier de 5’ anrke  qui ont m&tte le 1’ prix avec leur projet : Jeu d’adresse; et Tommy  Arsenauit et
Biiiy AnenaUt  & hz 5’ annie qui ont gagn6 le 2 prtx pour ieur projet : L’&oi/e briikmte.

l Exposcience Évangéline

Gagnants et gagnantes de 7=, 8” et 9” années

{J.Lj Ces gagnants et gagnantes pour i’exposcience ~vang&ne,  chez hrs Bieves  de 7. sont (dans le desordre) : Janine Anenauit :  l u  p r i x ;  Michel
mhard  et Aivin Anenauit : T prix; Amanda Bergeron : 9 prix. Chez les Bleves de CT ann6e. les gagnants sont (dans ie desordre) :  P a u l
Hardy et Andre Labonte : P prix; Raymonde Aaenauit et Tammy Arsenauit : P  p r i x ;  Jeremy Anenautt et Aivin Arsenauit :  3’ prix. Dans
k  cat6gorie r&&ssant les oleves de P, 10’ et 11’ annees,  les gagnants et gagnantes sont : Madeieine Amena~it  et Megan Bergeron :  I ”

p r i x ;  P a J i c k  Hardy ,et Denny Rkhard : 2  p r i x ;  Ryan Arsenauit et Joey Caisste  : d piace.



Par Jacinthe LAFOREST

Voulez-vous connaître «les effets
d’être une fille ou un garçon sur la
mémoire à court terme»? Si oui,
consultez Geneviève Racette et
Jessica Hutchinson, qui ont décou-
vert des choses très intéressantes sur
le sujet, dans le cadre de leur projet
d’exposcience, présente à l’école
François-Buotè le mardi 15 mars.

Le projet de nos deux jeunes scien-
tifiques s’est échelonné sur plus de
deux semaines. «On a fait une pan-
cartesur  laquellenn a mis 12 images.
Il y avait des images de filles, de
garçons et des images neutres».

Ensuite, Jessica et Geneviève
ont choisi un échantillon de popula-
tion pour conduire leur sondage.
«On a demandé aux professeurs
de nous donner les noms de cinq
filles et de cinq garçons en l”‘,  2,3’,
4’ et 5’ année. Mais en 1” année,
il y avait juste quatre filles alors on
a pris les quatre».

Ensuite, les deux chercheuses
ont rencontré, pendant les récréa-
tions, les groupes cibles. À  chaque
personnes, elles montraient la pan-
cartependant 15 secondes, à la suite
de quoi les enfants devaient dire de
quelles images ils se souvenaient.

«On a découvert que la plupart
des filles se souvenaient plus facile-

Jesica Hutchinson  et Geneviéve  Racette

ment d’avoir vu une poupée et
que les garçons se souvenaient
plus souvent d’avoir vu un bâton de
hockey. Par contre, on a eu des
résultats surprenant. Il y a une fille
en 2’ année qui s’est souvenu en
premier d’un objet normalement
associé aux garçons». Comme quoi
il y a des exceptions à tout.

JessicaetGenevièveontconsulté
des magazines, des catalogues de
jouets d’enfants, et elles ont cons-
tate que ces publicités étaient sou-
vent très sexistes. «Tu verrais pas
une petite fille en train de jouer avec
des outils, ou un petit gqon  dans
une cuisine». Par contre, elles ont

irouvé  que la télévision était beau-
coup mieux.

Jessica et GeneviEve,  toutes deux
en cinquième année, ont mérité le
2” prix lors de l’exposcience dans
leur catégorie. Elles participeront à
I’exposcience provincial au mois
d’avril. Pour Jessica, ce sera la
deuxième expérience au provincial.
Elle est déjà habituée. «Moi c’est la
première fois que je vais au provin-
cial. Je trouve ça un peu énervant»
dit Geneviève. Les deux jeunes
fillesn’ontpas été surprises depren-
dre la 2” place. «On est contente
d’aller au provincial parce qu’on a
vraiment beaucoup travaillé». *

Jonathan Béland fait de la robotique
(J.L.)  Dans le cadre de l’exp-

oscience à l’école François-Buote,
Jonathan Béland a construit un
robot en bois et en seringues, et il
est même arrivé à le faire bouger,
grâce a un système utilisant de l’air
sous pression.

«C’est pour démontrer comment
un système hydraulique fonctionne
et aussi pour démontrer que les

robots peuvent être utiles». Jonathan
a travaillé un mois environ sur son
projet «pour trouver toutes les idées
et les informations» et pour cons-
truire son robot, pour lequel il a
mérite le premier prix dans sa caté-
gorie. Il se rendra donc au provin-
cial, à Charlottetown en avril. Il
avait aussi des petits robots qui
fonctionnaient à l’aide de mo-

tt?UrS.
«Une des choses que j’ai dé-

couvert en faisant ce projet est
que l’hydraulique, cela ne fonc-
tionne pas avec de l’eau, mais
avec de l’huile à cause de la corro-
sion».

Jonathan est en 5’année  à l’école
François-Buote.. Son professeur
est M. Réa1  Ouellette. *

liste des gagnants à Francois-Buote0

(J.L.) Lors de I’exposcience de
l’école François-Buote, les élèves
de la 4” à la 9” année ont présente
50 expériences. Voici les élèves qui
ont terminé dans les premières posi-
tions à chacun des niveaux :
& & ! J I &  :  1” Gabrielle Daoust ;  2 ’
Jacques Arsenault et Chase Gavin ;

Des prix spéciaux 8 Évangéline
(J.L.) En plus de mériter des prix

réguliers dans leurs catégories
respectives, les participants et par-
ticipantes couraient la chance de
remporter des prix spéciaux dans
différents  domaines.  À  l’école
Évangéline, les gagnants sont :

M e n t i o n s  snéciales :  Janelle
Arsenault et Melissa Arsenault de
6” année; Bradley Gallant et Dylan
Arsenault de 8” .année; et Marc
Arsenault dans la categorie  les 9”,

3” Nathaniel Lamoureux
3  année  :1 ”  J o n a t h a n  B é l a n d  ;  2 ”
Jessica Hutchinson et Geneviève
Racette ;  3 ”  Marie-Audray  Ouellet
et Jacintha  Arsenault
ti&:  1”GitaGimuxetMatyEllen
Buote;2Cl&nentArsenault;3’Vanessa
Buote  et Marie-Lyne Belliveau

2ck  année  : 1” Marie-Soleil
Hutchinson et Sarah Cormier ;  2”
Sylvie Doucet  et Lisa  Robichaud ;
3 ”  Geneviève Morin et Nathalie
Arsenault
f&mnée:  1”‘ErikaBrowetMélanie
McNeil  ; 2  Marguerite Spierenburg;
3’ Jean-François Marin  *

10” et 11’ année.
E n v i r o n n e m e n t  : Corey

Arsenault et Pierre Gallant de
6” a n n é e ;  W a y n e  R i c h a r d  e t
Mitch  Cameron  d-.  7 ” ande;  e t
Joey Arsenault dans la catégorie
des P,  10” et 11”  années;

É n e r g i e  :  J a m i e  Gal]ant  de
4” a n n é e ;  Giselle  A r s e n a u l t ,
Samantha Roy et Josée Gallant
de.  6” année;,.fatrick  Hardy 6
Denny Richard, chez les.9,  IOF et+  .

11”  année;
Technologie ;  Justin Owen et

Marc  Arsenaul t  de  4” année:
Raymonde Arsenault et Tammy
Gallant de 6” année: Chris  Gallant
pour les Y, l@  et 11” année,

Santé ; Amy Richardet Stéphanie
Gal lant  de 4’ année ;  Dwayne
Arsenault et Keith Arsenault de
7 ”  année ;  Ryan  Arsenau l t  e t
Joey. Caissy, chez les 9’,  10”  et

.  Pl.&  a n n é e s .  * .
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Conférences sur l’Économie du Congrès mondial acadien

Entreprises, communautés et
oraanisations : wofils vidéos recherchésu I

Dans le cadre du Congrès mon-
dial acadien, les organisateurs des
conférences sur l’économie lancent
une invitation aux entreprises, aux
villes et villages, aux commissions
et agences de développement indus-
triel, économique et communautaire,
aux chambres de commerce, etc. :
ptisentez votre organisme lors du
Congrès mondial acadien au moyen
d’un profil vidéo. En effet, si vous
avez à votre disposition un profil
videO,  profitez d’une occasion uni-
que de faire connaître votre orga-
nisme aux congressistes provenant
de toute la diaspora acadienne, se-
lon un communiqué.

Le mandat des conférences sur
l’économie peut se résumer à une
question : À l’heure où la
globalisationdesmarchésrepn%ente
un défi pour les communautés
acadiennes, est-il possible de déve-
lopper entre ces communautés des
partenariats d’affaires qui favori-
sent leur développement socio-
économique? Deux mots clés
ressortent de cette problematique :

développe-
ment et par-
t e n a r i a t .
C’est en rela-
t ion  à  ces
d e u x  con-
cepts  que le
programme
desconféren-
ces sur l’éco-
nomie à été

mes de déve-

mouvement

organisations
d’af fa i res .
D u r a n t  l a
t r o i s i è m e
journée, le
t h è m e  d u

conçu.
Avant de

réfléchir au
développement, il faut d’abord
comprendre la situation de chacun.
Ainsi, l’objectif de la première
journée est de mieux faire connaître
les différentes réalités socio-
économiques vécues par les
Acadiens et les Acadiennes dans
plusieurs pays. La deuxième jour-
née s’intéresse aux outils de déve-
loppement. Cinq grands types
d’intervenants présenteront leur
perception du rôle qu’ils peuvent
jouer dans l’avenir : mouvement
coopkatif,  entrepreneurs, organis-

’ e-_ --_II cm,

c o m m e r c e
inter-régional
dominera les

discussions. Avec le concours de
conférenciers présentant des expé-
riences concrètes d’enucprises  ayant
exploitéles marchés internationaux,
les congressistes seront amenés à
refléchir  sur la possibilité de créer
des partenariats pour ouvrir de nou-
veaux marchés. Cette discussion
s’intéressera tant aux secteurs tra-
ditionnels qu’aux nouvelles occa-
sions de développement en particu-
lier dans les domaines de l’expertise
et de la communication.

Pour que le mandat des conféren-
ces sur l’économie soit rempli, il
faudrait pouvoir aller plus loin que
la présentation de conférences et de
discussions. L’objectif sera pleine-

ment atteint si des entrepreneur(
profitent des rencontres lors du
Congrès mondial acadien pour
établir des relations d’affaires avec
des entreprises d’autres milieux,
si certaines communautés ou orga-
n$ations  s’unissent pour promou-
voirdesactivitésetdesprojets. Pour
favoriser ces rapprochements, les
organisateurs des conférences sur
l’économie aimeraient, durant les
trois jours de conférences, diffuser
à tour de rôle des vidéos présentant
leprofil d’uneentreprise, d’unecom-
munaute,  d’une organisation, etc.
Ils demandent la collaboration du
milieu économique pour assurer la
réussite de ce «salon de vid&o».

Encore une fois, cette invitation
s’adresse aux entreprises, aux
villes et villages, aux commis-
sions et agences de développement
industriel, économique et com-
munautaire, aux chambres de com-
merce, etc. Si vous avez à votre
disposition unprofilvidéo,commu-
niquez avec Brigitte Robichaud
(tél. : 506-684-7500 ,  téléc. :
506-684-5264 ou avec André
Leclerc (tél. : 506-737-5193,
téléc. : 506-737-5373 pour obtenir
plus de détails. *



natmt natures.  rar exemple. it y a
«les toutous de jungle, les toutous
de forêt, les toutous d’Australie, les
toutous deau», en plus de la famille
des chats et d’ours polaires, dont on
a déjà parlé.

Dans les toutous de jungle, on
retrouve Ti-Loup, le préfére  de
Matthieu, et Hobbies, qui est un petit
tigre adulte qui aura bientôt des en-

cnez  tes Laromaine-tioooout_  it
y a des règles strictes sur la langue
d’usage. Si bien que les toutous de
Matthieu parlent tous français «mais
il y en a qui savent parler anglais».

Que peut-on bien faire avec 81
toutous. «Je m’amuse à faire du
camping ou des fois, on fait des
parties d’anniversaire... pour l’un
des toutous».

Une nouvelle pièce sur le SIDA

Une production qui fera parler les gens
Ce n’est pas tout le monde qui

sait comment envisager une crise.
Et quand cette crise s’adonne a être
qu’un de nos proches est atteint
d’une maladie grave, comme le
SIDA, nos réactions peuvent varier
de la confusion aux accusations,
du lancement d’insultes à l’aban-
don, et de la peur à la méfiance,
selon un communiqué.

Mais elle peut également amener
les gens à l’accepter lorsqu’ils
commencent à vraiment compren-
dre ce qu’est la maladie et qu’elle
ne se transmet pas par le contact
social régulier.

Tous ces sentiments et ces r&c-
tions seront adressés dans la toute
nouvelle production dramatique
de la Troupe de théâtre Le Soleil
Oublié, intitulée «Si tu le crois : le
petit journal d’Andrea Cormien>.
Elle sera  presentt%  au Centre des
arts Evangéline a Abram-Village
les 27, 28 et 29 mars, a compter
de 19 h 00 chaque soir.

L’auteur, M. Raymond J. Atsenault
de Wellington explique que ce qu’on
sait g&u%alement,  le SIDA n’a pas
encore atteint personne de la région
Évangtline, donc la plupart des
gens semblent penser que c’est
seulement quelque chose qui ar-
rive aux autres et jamais a eux.

«Quand ils verront quelqu’un
. dè la r6giofi.qui;lqu$n  quliIs_cOn-

naissent, dans la piece,  souffrir de
cette maladie, ça sera comme une
claque dans le visage», indique
M. Arsenault. «Ça leur fera voir
que oui, ça peut arriver à leur
voisin, a leur cousin ou même à
quelqu’un de leur famille immé-
diate».

L’auteur explique que la troupe
veut encourager les gens à discuter
du SIDA et de sa prévention d’une
manière plus ouverte, sans les vieux
tabous d’habitude associés à la
sexualité.

L’histoire touchante peint un
portrait des circonstances autour
du premier cas hypothétique de
SIDA dans la région, et plus
spécifiquement dans une école lo-
cale. On y voit tout le paquet
d’émotions ressenties par la famille,
les amis, l’école et la communautt5.

On a essayé de rendre l’histoire
aussi n5elle  que possible - et par-
fois la r6alite  peut être brutale et
difficile a endurer. C’est pourquoi
la pi&ce n’est pas recommandée
pour les personnes de moins de
13 ans. La troupe considere que le
sujet de discussion et le language
parfois rude pourrait ne pas être
approprié pour des plus jeunes.

AIDS P.E.I. collabore avec la
troupe dans ses efforts pour pro-
mouvoir l’éducation sur cette

maladie.

« NOUS n’allons certainement
pas prêcher aux gens quoi faire,
mais nous voulons leur montrer
les dangers de cette maladie et nous
voulons essayer d’éclaicir les my-
thes qui entourent le SIDA. Nous
voulons aussi montrer qu’il existe
des options», signale-t-il.

Angie Arsenault de Wellington,
une nouvelle arrivée à la troupe,
prend le rôle principal d’Andréa
Cormier, l’adolescente qui attrape
le SIDA de son ami abusif, joué
par son vrai meilleur ami, Jocelyn
Arsenault, également de Wellington.

Le directeur note qu’un autre
nouvel acteur, Gilles Arsenault
d’Abram-Village,  jouera le rôle
principal masculin, celui du nouvel
ami d’Andrea Cormier qui éprouve
beaucoup de difficulté a compren-
dre et accepter la situation, qui veut
quand même lui offrir son appui
moral.

«Angie et Gilles, surtout, font
un travail superbe comme acteurs
dans des rôles t&s difficiles. Ils
r&rssissent  totalement et parfaite-
ment à refléter le message, les
émotions, la douleur, la peur et les
doutes de leurs personnages»,
signale M. Arsenault.

Il pense que l’histoire est bien
solide mais que c’est le choix
d’acteurs qui dOMe vie à la pièce.

«NOUS avons de très bons acteurs.

On croirait que nos nouveaux arri-
vés font du théâtre depuis des an-
r&s»,  signale-t-il. Ces nouveaux
acteurs, Francine  Arsenault, Monica
Arsenault, Martin Labonté,  Ghislain
Gallant et Mélanie Arsenault feront
leur marque, certains avec leurs
émotionspuissantesetd’autresavec
leurs contributions parfois comi-
ques.

Egalement en vedette seront
plusieurs vétérans de la troupe,
Monique Bernard, Yvon Arsenault,
Guy Arsenault et Raymond J.
Arsenault. Leurs années d’expé-
rience théâtrale ajouteront beau-
coup de solidité et de force au
spectacle, qui doit durer environ
deux heures.

La pièce comprend également
beaucoup de musique enregistrée,
y compris trois chansons écrites
par l’auteur. Il en chantera une,
tandis qu’Angie  Arsenault chan-
tera un petit solo et la chanson
titre. Elle accompagnera égale-
ment Monique Bernard, qui
chantera une autre chanson enre-
gisuée.

Paul D. Gallant a dirigé la musi-
que pour ces quatres chansons,
que l’on a enregistré spécialement
pour la pièce avec l’aide de musi-
ciens talentueux, y compris M.
Gallant, Louise Arsenault, Adrien
Aucoin,  Philippe LeBIancet  Wayne_ _ . .

Robichaud.
On trouvera également dans la

pièce plusieurs autres pièces
instrumentales pré-enregistrées qui
donneront un fond approprié à la
pièce. On y entendra les sons magi-
ques des guitaristes rock renommés
Joe Satriani et Eric Johnson; du
maîtredu  violon du Nashville, Mark
O’Connor et la flûtiste populaire
Moe Koffman.

Le technicien de la Coopérative
Visutech, Dennis Durant, qui a
beaucoup travaillé avec la troupe,
s’occupe des enregistrements ainsi
que du son et de l’éclairage pen-
dant la pièce.

L’auteur explique que l’idée
pour la pièce est venue d’un comité
de la Coopérative NUT Maison
Ltée. Les membres ont créé
l’histoire générale de la pièce et
M. Arsenault a alors redigé le
texte.

«Quand ils m’ont d’abord de-
mandé d’écrire une pii?ce, je pen-
sais qu’ils voudraient une comédie.
Mais quand ils ont commencé à me
dire qu’ils voulaient livrer un mes-
sage si profond à propos du SIDA,
ça m’a vraiment impressionné.
Ensemble, on a produit toute une
création», croit M. Arsenault.

LesbilletssontenventeàlaCaisse
populaire Évangéline et à la Coopé-
rative dè Mont-Carmel. JI.< . ..-
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Matthieu lafontaine cokdonne les toutous
Par Jacinthe lAFOREST

Matthieu Lafontaine partage sa
chambre avec 81 toutous. Son pré-
fer6 c’est Ti-Loup, un 16opard.  «Je
l’ai eu quand j’avais cinq ans, mais
c’étaitpaspourmaIëtenipourNo&

Ti-Loup est marie avec Caro, une
magnifique chatte. Ensemble ils ont
un enfant, qui tient beaucoup de sa
mèreetquis’appelleMonica.  «C’est
la plus belle» dit Matthieu.

«J’ai aussi toute une famille
d’ours polaires». Il y a Fleur, Pêche,
Ourselinette, Nicky, Mimi et bien
d’autres. «Fleur et Nicky sont
maries et ils ont des enfants».

Ses 81 toutous, Matthieu les
classe selon leurs origines et leur
habitat naturel. Par exemple, il y a
«les toutous de jungle, les toutous
de forêt, les toutous d’Australie, les
toutous d’eau», en plus de la famille
des chats et d’ours polaires, dont on
a dt5jà  parlé.

Dans les toutous de jungle, on
retrouve Ti-Loup, le préféré de
Matthieu, et Hobbies, qui est un petit
tigre adulte qui aura bientôt des en-

fants,etquiestletoutouqueMatthieu
pr&re, après  Ti-Loup. Mais il y a
aussi dans les toutous de jungle,
Charlottel’éléphantetBizou,lesinge
gardien de but. «Des fois je joue au
hockey aveceux»expliqueManhieu.

Les toutous d’eau comprennent
quelques spécimens, dont un homard
que les Lafontaine-Godbout avaient
.acheté à l’Île, alors qu’ils vivaient
encore a Ottawa.

Les toutous de foret comprennent
entre autres Bibo, un ours brun dé-
guise en petit diable et Goglu,  le
canard tout doux au toucher. Les
toutous dinosaures pourraient aussi
faire partie des toutous d’eau. Il y a le
stégosaure, toutou protecteur, et un
bébé tyranosaure.

Chez les Lafontaine-Godbout,  il
y a des règles strictes sur la langue
d’usage. Si bien que les toutous de
Matthieu parlent tous français «mais
il y en a qui savent parler anglais».

Que peut-on bien faire avec 81
toutous. «Je m’amuse à faire du
camping ou des fois, on fait des
parties d’anniversaire... pour l’un
des toutous».

Une nouvelle piéce SUT le SIDA

Certains toutous sont d’ailleurs Les toutous de Matthieu servent
assez âgés, presque 20 ans. C’est aussi d’accessoires de théâtre  et Ti-

dans un numéro que Matthieu fait

vieux pour un toutou. Loup entre autres, sera en vedette
dans le cadre du prochain  spectacle  de
Tripplelhrcats.  C’est à surveiller. *

Une production qui fera parler les gens
Ce n’est pas tout le mon& qui naissent, dans la pièce, souffrir de

sait comment envisager une crise. cette maladie, ça sera comme une
Et quand cette crise s’adonne à être claque dans le visage», indique
qu’un de nos proches est atteint M. Arsenault. «Ç!a leur fera voir
d’une maladie grave, comme le que oui, ça peut arriver à leur
SIDA, nos réactions peuvent varier voisin, à leur cousin ou même à
de la confusion aux accusations. n~tn=‘*~~ A.-  ‘- r ..-
2.. I-

«Nous n’allons certainement
pas prêcher aux gens quoi faire,
mais nous voulons leur tnontrer
les dangers de cette maladieet nous
voulons essayer d’éclaicir les my-
thes oui eotnllrpnt rn CTn*  ‘LT_

On croirait que nos nouveaux arri- Robichaud.
vés font du théâtre depuis des an- On trouvera également dans la
nées», signale-t-il. Ces nouveaux pièce plusieurs autres pièces

.acteurs, Francine  Arsenault, Monica
Arsenault, MartinI_abontP.  Gbiol-:--

instrumentales pré-enre&rées  nili
1-



le Club 4-H tient sa soi&
de communication

Dam/en  Arsenault  explique comment II attt3k son chien de tmtneau, Sacha,  lots de la soir6e de COmmCmk&on
du Club 4-H. les bgea Btdent Yvette A n a o o u r t  et Orellu Anetwutt,  et la juge en chef  L&NKJ Mclsuac-Momn.

(J .L.)  L e  Club 4-H Évangéline
a tenu le mardi 15 mars sa soir&
annuelle de communication. Les
juges ont choisi des gagnants dans
les diffkntes catégories, qui se
rendront  aux compéti t ions du
district en avril.

Chez les séniors, c’est Ghislain
Bernard qui  a  gagné,  avec sa
ptisentation sur les sports. Steven
Arsenault a pris la deuxième place.
Dans la catégorie intermédiaire,

c’est Raymonde Arsenault avec une Si, pour une raison ou une autre,
présentation sur ses passe-temps les gagnants ne pouvaient se rendre
préfer&  qui a eu les meilleures aux compétitions du district, ils se-
notes, suiviede  Jules Gallant. Chez raient rempla&  par les gagnants
les juniors, Pierre Gallant l’a rem- des deuxièmes places dans leur ca-
porté avec sa présentation d’une tégorie. Les compétitions du dis-
collection de pikce de monnaie. trict auront lieu le 6 avril à l’école
Damien Arsenau l tapr i s ladeux ième ThreeOaks  pour les démonstrations
place. Dans la catégorie démons- et la catégorie sénior,  et le 13 avril
tration, la gagnante est Ghislaine pour les juniors et interm6diaires.
Bernard, qui a expliqué comment B o n n e  c h a n c e  à  t o u s  l e s
elle fabrique un bracelet.

L’abbé Éloi Arsenault
aux sources en Louisiane

participants!*

fait un retour
(J .L. )  L’abbé Éloi Arsenault,

cure de la paroisse de Baie Egmont
et président de la Société Saint-
Thomas d’Aquin sera en Louisiane
du 11 au 23 avril, pour parler,
chanter et c&%rer  l’eucharis t ie  en
français.

«Toutçaacommenc6avecEileen
Pendergast ,  qui  enseigne prC-
sentement dans le petit village de
Pierre Part, où on parle encore
passablement le français». Appa-
remment, les organisateurs de ce
petit festival voulaient connaître
unpeu  mieux les gens de l’Île-du-
Prince-Edouard, qu’ils connais-
sent déjà un peu grâce à Eileen
Chiasson-Pendergast. Ils voulaient
aussi faire un échange culturel et
voulaient une messe en français
dans leur programmation. «Lors-
qu’Eileen a entendu tout cela, elle
a suggér6  mon nom».

Entretemps, la nouvelle de la
pr&ence  de l’abbé Arsenault en
Louisiane s’est r6pandue comme
une traînee de poudre, et lorsque

les membres du Conseil pour le
d é v e l o p p e m e n t  cl.1 français en
Louisiane (le Codofil) en ont en-
tendu parler, ils ont décidé  de l’in-
.viter  a parler des Acadiens de l’Île-
du-Pr ince -Édouard ,  l or s  d’u n  m i n i
congrès dont le thème sera «La
refrancisation de la Louisiane», qui
aura lieu a Lafayette, le 21 avril.

L’abbé Arsenault en profitera pour
parler de la Société Saint-Thomas
d’Aquin et de son 75” anniversaire,
dont les célébrations seront lancées
le 10 avril en même temps que
l’ouverture officielle de la Semaine
delaFrancophonie,aCharlottetown.
À ce moment-là, l’abbé Arsenault
sera pratiquement en route pour la
Louisiane.

L’abbé  Arsenault assistera au
début du Festival international de
Louisiane, dont le thème cette an-
née est«Acadian  Legacy».

L’abbé Arsenault fera le voyage
avec Michael Pendergast, le fils aîné
de Mme Eileen Pendergast, qui
joue du piano et de l’accordéon, qui
chante et qui raconte des histoires.

Pour l’abbé Arsenault, aller en
Louisiane est la r&lisation  d’un
rêve, pour «un Acadien jusque
dans les nippes»  comme lui. «Ça
m ’a toujours  hanté d’aller  en
L o u i s i a n e ,  d ’a l l e r  v o i r  c e s
Acadiens, d’aller me ressourcer
à ce visage de notre Acadie». *
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TIGNISH:
LE PASSÉ,
LE PRÉSENT .
ET L’AVENIR

On ne fait pas partie
de la francophonie?

Au moment où vous allez lire cette chronique, la Semaine
nationale de la francophonie battra son plein. Partout au
monde, des personnes de langue francaise célébreront leur
langue et leur culture qui les relient à d’autres groupes à tra-
vers les barrières de race, nationalité, religion et couleur.
C’est bien beau, mais au Prince ouest, qui fait partie quand
même de cette même francophonie, et ce depuis presque
200 années, il n’y aura rien; ou si on planifie quelque chose,
il n’aura aucun effet sur le reste de la communauté.

J’ai interrompu ma petite série au sujet du Glossaire acadien
de Pascal Poirier pour réfléchir un peu sur cette anomalie,
tant je la considère importante. Et je voudrais le contraster
avec les célébrations de la St Patrick qui viennent d’avoir lieu.
Les Irlandais sont aussi une minorité importante au Prince
ouest. On a dkcore beaucoup de lieux publics, y compris les
tkoles et le foyer «Maplewood  Manor»  à Alberton pour cette
fête. On en parle à la radio et à la télévision. On se souhaite :
«Bonne fête de St Putricb.  Même ceux et celles qui ne sont
pas d’origine irlandaise portent un peu de vert. Et à Tignish
on se prépare à jouer une comédie irlandaise comme on le fait
depuis une centaine d’années. Imaginez ce qui aurait lieu si
on honorait la Semaine nationale de la francophonie même
par un seul événement...

Certes nous connaissons tous les raisons historiques de ce
silence. Et nous savons qu’il y a ici plusieurs Acadien(ne)s
qui ne veulent être Connu(e)s  comme tel. Mais ça fait environ
130 ans que les Acadien(ne)s sont en train de se relever.
Pourquoi ne pas utiliser cette semaine à faire connaître un
peu la francophonie au moyen d’une ou deux petites acti-
vités? La plupart du monde de chez nous, tant Acadien(ne)s
qu’anglophones, seraient étonnés de savoir qu’on n’est pas
seul sur cette planète, qu’au contraire on a des frères et
soeurs dans bien des pays, qu’on est l’un des groupes les
plus importants au monde. Et ce serait assez facile de le
faire.

J’admire cette notion de francophonie qui relie les gens à
travers les barrières qui s’avèrent si diffkiles  à faire tomber.
Voila  un commencement de cette unité mondiale qu’on nous
offre comme but. Est-ce qu’on y compte ceux et celles qui se
servent du français comme d’une langue seconde? Si oui,
la francophonie doit se doubler. *
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Le Club 4-H tient sa soirée
’ de communication

Damlefl Afsenau/t expliqueconnnent il off& son chien de tmtneau, Sacha, lors de la soirbe de comnnmkatkn
du Club 4-H. Les juges 6taient Yvette A~~enault et Orella  Anenautt, et la juge en chet lbona Mclsaac-Momn.

(J.L.) Le Club 4-H Évangéline
a tenu le mardi 15 mars sa soirée
annuelle de communication. Les
juges ont choisi des gagnants dans
les diffkentes  catégories, qui se
rendront aux compétitions du
disrrict en avril.

Chez les séniors, c’est Ghislain
Bernard qui a gagné, avec sa
prkentation  sur les sports. Steven
Arsenault a pris la deuxième place.
Dans la catégorie intermédiaire,

c’est Raymonde Arsenault avec une Si, pour une raison ou une autre,
présentation sur ses passe-temps les gagnants ne pouvaient se rendre
préférés qui a eu les meilleures aux compétitions du district, ils se-
notes, suivie de Jules Gallant. Chez raient remplacés par les gagnants
les juniors, Pierre Gallant l’a rem- des deuxièmes places dans leur ca-
porté avec sa présentation d’une tégorie. Les comp&itions  du dis-
collection de pièce de monnaie. trict auront lieu le 6 avril à l’école
Damien Arsenaultaprisladeuxième Three  O&s pour les démonstrations
place. Dans la catégorie démons- et la catégorie sénior, et le 13 avril
tration, la gagnante est Ghislaine pour les juniors et intermédiaires.
Bernard, qui a expliqué comment B o n n e  c h a n c e  à  t o u s  l e s
elle fabrique un bracelet. participants! *

L’abbé Éloi Arsenault fait un retour
aux sources en Louisiane

(J.L.) L’abbé Éloi Arsenault,
curé de la paroisse de Baie Egmont
et président de la Soeiéti Saint-
Thomas d’Aquin sera en Louisiane
du 11 au 23 avril, pour parler,
chanter et célébrer l’eucharistie en
français.

«ToutQaacommencéavecEileen
Pendergast, qui enseigne pré-
sentement dans le petit village de
Pierre Part, où on parle encore
passablement le français». Appa-
remment, les organisateurs de ce
petit festival voulaient connaître
un peu mieux les gens de l’Île-du-
Prince-Edouard, qu’ils connais-
sent déjà un peu grâce à Eileen
Chiasson-Pendergast. Ils voulaient
aussi faire un échange culturel et
voulaient une messe en français
dans leur programmation. «Lors-
qu’Eileen a entendu tout cela, elIe
a suggér6  mon nom».

Entretemps, la nouvelle de la
P&ence de l’abbé Arsenault en
Louisiane s’est r6pandue comme
un15 traînée de poudre, et lorsque

les membres du Conseil pour le
développement d-\ français en
Louisiane (le Codofil) en ont en-
tendu parler, ils ont &idé de l’in-
‘viter à par10 des Acadiens de l’Île-
du-Prince-Edouard, lors d’un mini
congrès dont le thème sera «La
refrancisation de la Louisiane», qui
aura lieu a Lafayette, le 21 avril.

L’abbé Arsenault en profitera pour
parler de la Société Saint-Thomas
d’Aquin et de son 75” anniversaire,
dont les célébrations seront lancées
le 10 avril en même temps que
l’ouverture officielle de la Semaine
delaFrancophonie,àCharlottetown.
À ce moment-là, l’abbé Arsenault
sera pratiquement en route pour la
Louisiane.

L’abbé Arsenault assistera au
début du Festival international de
Louisiane, dont le thème cette an-
née est«Acadian  Legacy».

L’abbé Arsenault fera le voyage
avec Michael Pendergast, le fils aîné
de Mme Eileen Pendergast, qui
joue du piano et de l’accordéon, qui
chante et qui raconte des histoires.

Pour l’abbé Arsenault, aller en
Louisiane est la rkalisation  d’un
rêve, pour «un Acadien jusque
dans les hippes>>  comme lui. «Ça
m’a toujours hanté d’aller en
Louis iane ,  d’al ler  voir  ces
Acadiens, d’aller me ressourcer
à ce visage de notre Acadie». *
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Pat le pauvre serin
(Canary)

Elle venait
de Saint Chrysostôme
Elle vit encore
dans un des «Homes»
J’vais donc la nommer
Tante Emma
Pour pas lui causer d’embarras
La fête de son enfant s’envenait
Puis un gâteau elle lui faisait
Un gros gâteau bien décore
Avec des petites perles
argentées
Quand elle a eu presque fini
Elle a demandé à son mari
D’aller à la coopérative
Chercher d’autres
perles décoratives
Mais il avait beaucoup
d’ouvrage
Et n’voulait pas faire ce voyage
Donc le mari prend son fusil
Sort une cartouche
toute bien remplie
Y pige une poignée
de petits plombs
Et lui fait cette explication
«Emploie ces petits grains
à la place
Et bien couverts de sucre
et d’glace
C’est à peine si on peut les voir

Personne va s’en apercevoir
Les enfants vont tout avaler
Ils engloutissent
sans mastiquer»
Et il s’en va fendre son bois
Laissant Emma
sans aucun choix
Le gâteau est un vrai succès
Et tout le monde
dit qu’il est parfait
Et en seulement
quelques moments
On l’a dévore complètement
Mais le lendemain
une des voisines
La femme anglaise
appelee Catherine
Qui hier avait goûté l’gâteau
Et même mangé
plusieurs morceaux
Lui télephone toute excitée
Pour lui dire c’qui est arrivé
«Je n’comprends pas
comment ça s’fait
J’peux te dire ça
rien qu’en anglais
1 bent over to feed my cat
And shot my poor
canary «Pst». *

Léonce Gallan t
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La saaesse d’une fine mouche
Madame la Rédactrice :

J’ai lu avec intérêt la critique de
Jacinthe Laforest du 2 mars (La
Langue De Chez Nous) et les
nombreuses répliques. Je voudrais
ajouter à la discussion la perspec-
tive d’une mouche dans un pâtu-
rage; une mouche qui est ni
francophone ni anglophone ni
«Islanden> ni «from away», mais
seulement un esprit conscient
dans l’univers, qui voit les choses
de façon objective.

De cette perspective, la mouche
s’apeqoit  que la «faute» technique
de Jacinthe Laforest est d’avoir im-
primé ses pensees  sur la page cou-
vertureetnonpasdanslapartie
«t%Iitoriale».  Cependant, cette omis-
sion pardonnable a permis à Émile
Gallant, maigre  le fait d’avoir perdu
la dernière élection, de continuer à
politiquer. Il exige (le 16 mars) des
excuses publiques de la part du jour-
naliste en question car ses opinions
ont dû sûrement traumatiser cer-
taines personnes pour la vie. (Je

pleure). Ironiquement, Émile
Gallant lui-même n’ose pas s’empê-
cher de porter une,attaque person-
nelle. Excuses-toi Emile!

Ceci étant dit, cette mouche cons-
tate que certains des moutons repli-
quants  ont été affaiblis @rie  virus de
la «rectitude politique» car ils insis-
tent que ce n’est pas acceptable de
commenter défavorablement au su-
jet de «La langue de chez nous» ou
des capacités artistiques des mem-
bres de cette culture. Ils disent :
«Non, non, non! Ne fait pas ça notre
petite  Jacinthe. Tu trahis ta propre
~culture en agissant ainsi».

Merde.  Justement, il ne faut pas
oublier de prendre conseil de cette
mouche dans le pâturage qui voit
la nécessite de temps4 autre de se
faire chier dessus pour assurer sa
survie. Et en v&ité, il y a peu de
différence entre la mouche et cette
culture. Cependant, il faut toujours
prendre garde des moutons. *

Rab McConnell
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Journée, Semaine ou Mois de la francophonie! lesquels choisir ?
Cette semaine, du 20 au 26 avril, au niveau de la nation, c’est la Semaine de

la francophonie, dont la tenue est parrainCe par l’ACELF, l’Association
canadienne d’éducation de langue française. Cette semaine inclus normale-
ment la Journée internationale de la francophonie, le 20 mars, lorsqu’elle ne
débute pas avec cette joumee,  comme cette annee.

Cette journée importante pour tous les francophones de la terre a été
soulignee un peu partout, dans une soixantaine de pays d’Europe, au
Québec et en Acadie, où on a entre autres donné une représentation du
film Acadie Liberte,  qu’on verra pour la première fois à l’Île le 10 avril
prochain.

Cette journée est malheureusement pasde  un peu inaperçue à l’Île. La
Semaine nationale de la francophonie, à laquelle plusieurs provinces se
sont jointes, inclus aussi normalement la Journee internationale de la
jeunesse qui, elle aussi, est pratiquement passée inaperçue, le (lundi)
21 mars, mais qui a Cte soulignee par la Societe des Jeux de l’Acadie.

La Semaine nationale de la francophonie en est à sa deuxième édition
seulement. A l’Île-du-Prince-Édouard, nous les avons devancés. Nous en

serons cette annee à la troisième Cdition de notre Semaine provinciale de la
francophonie. Elle aura lieu, on le répète, du 10 au 17 avril.

Ce n’est pas grave que nos «Semaines de lafrancophonie»  ne se déroulent
pas en même temps car cela ne les empêche pas de poursuivre le même but.
Mais je pense qu’on devrait au moins considérer la possibilité de faire
co’mcider  notre Semaine provinciale de la francophonie, avec la Semaine

nationale. Si on est un peu honnête, on admet volontier qu’avec toutes les
r&mions  annuelles printanières, les organismes francophones, les béné-
voles, de même que les participants potentiels aux activités d’une semaine
provinciale de la francophonie, en ont plein leurs calendriers.

-Si, après avoir considéré la possibilite  de changer les dates de notre semaine,
on décide de n’en rien faire, ça n’est pas grave, mais je pense qu’on devrait
se faire un devoir de souligner de façon un peu plus vivante la Journée
internationale de la francophonie du 20 mars, et la Joumee  internationale
de la jeunesse, le 21 mars.

De plus, j’ai entendu récemment une suggestion qui mériterait d’être
étudiée de plus près, celle de faite un Mois de la francophonie. Au cours
de ce mois de la francophonie, les activites  seraient aussi nombreuses, sinon
plus que dans la formule actuelle, mais chaque region  pourrait, tour à tour,
occuper la scène principale. Cela pourrait encourager les Cchanges d’une
région à l’autre, un meilleur partage des ressources organisatrices, etc.

Quoiqu’il en soit, je tiens à féliciter les maternelles françaises de l’Île-du-
Prince-Edouard qui ont mérité le prix provincial de la francophonie, décerné
par l’ACELF, pour avoir développé, en collaboration avec la Fédération des
parents, un outil de travail à la maison qui s’appelle «Amusons-nous chez-
nous avec Dimoitow. Un prix semblable a été décerné à un projet dans sept
provinces. *

Jacinthe Laforest

340, r u e  Court,
C.P. 1420, Summerside

(î:P.-É.) GIN 4K2
Tél : (902)  -5 ou 436-8980

fac-simil  : 666-3976

La sagesse d’une fine mouche
M a d a m e  l a  R é d a c t r i c e  : pleure). I roniquement ,  Émile

J’ai lu avec intérêt la critique de Gallant lui-même n’ose pas s’empê-
Jacinthe Laforest du 2 mars (La cher de porter  une,attaque  person-
Langue  De Chez  Nous)  e t  les  ne l le .  Excu$es-toiEmile!
nombreuses répliques. Je voudrais Ceci étant dit, cette mouche cons-.
ajouter à la discussion la perspec- tate que certains des moutons kpli-. . . _

Pat le pauvre. serin
Fanary)

Elle venait
de Saint Chrysostôme
Elle vit encore

Personne va s’en apercevoir
Les enfants vont tout avaler
119  enalnl~ticrent



c’est cette semaine: du 20
au 26 mars, que se déroule,
au niveau national, la Se-
maine de la francophonie,
qui coïncide avec la Journée
internationale de la franco-
phonie, le 20 mars, qui en
était cette année a sa troisième.
édition.

“C A\“&d., I.ana I “IIU, rxJt,~I1J‘“,1,

Tignish, Tignish Shore. St-Félix,
Skinners Pond, Palmer Road sud
et nord, Peterville, Harper Road,
St.Peters  et StPaul, Cartier, Loretta,
StEdward St-Louis, Kildare Capes,
StLawrence,  Alma et Montrose.

Il faut aussi souligner que
le 21 mars est la Jourru% de
la Jeunesse, journée qui passe
normalement assez inaperçue.

-.._ -_- ___r--- ‘_‘r---y. IU.U

son mémoire présenté en novembre
1993 devant les membres de la
Commissionà Wellington, la Société
demandait que la double repr6senta-
tion soit abolie, qu’on augmente le
nombre de circonscriptions électo-
rales et que celles-ci soient rede-
coupées de manière a concentrer
d’avantage le vote acadien, particu-
li&rement  dans la r6gion Evangéline,
dans la région Prince ouest et dans
la r6gion  de Rustico. Et les change-

Le nombre d’électeurs dans
cette nouvelle circonscription sera
de 3 406, soit 1487 pour 100 de plus
que la moyenne provinciale sug-
gérée de 3 072.

Pourcequiestdu3edistrictélecto-

LZI~UOII IYU-J  twram-vulaVe-
Miscouche, comprenant St-Hubert,
St-Philippe, St. Chrysostôme, Baie
Egmont,  StGilbert, Urbainville,
Abram-Village, Wellington Sta-
tion, Maximeville, Cap-Egmont,
Mont-Carmel, St-Raphaël, Union
Corner, St-Nicholas, une partie de
Harmony, Victoria ouest,
Richmond, Wellington Centre,
Miscouche, North St.Eleanors,
Linkletter et St.Ele.anors.

«C’est bien mieux qu’avant»

Dictée Augmentation des cotisations au service de protection contre les incendies
des Amériques

La Dictée des Amériques
ça s’en vient rapidement. La
Dictée comme telle sera don-
née le 26 mars et elle sera
retransmise, à l’Île-du-Prince-
Édouard, sur TV5 seulement,
le 27 mars à 14 h, contraire-
ment à ce qui était indiqué
la semaine passée.

La langue  qu’on parle

Étriver (faire) Agacer,
Taquiner. Nous disons :
n’étrivez pas cet enfant ou ne
faites pas étriver cet enfant
Ce mot appartient à l’ancienne
langue. Pascal Poirier s’etonne
que le Dictionnaire ne l’ait pas
recueilli. Il est vrai que sa si-
gnification est flottante dans
les vieux auteurs : Montaigne
écrivait - -«Prends a injure si
on estrive à la suyvre».
Etrive est ici a peu près syno-
nyme de l’anglais «to strive».
On trouve aussi &iver  dans
le sens & querelle, de débat,
de contestation, de dispute. *

o.Aqum.
Puis, un troisième changement

proposé concerne la région in-
cluant Rustico, qui deviendrait la
circonscription NO-13 Rustico-
Wiltshire,  comprenant entre autres
les districts scolaires de Stella
Maris, des portions de Cavendish,
St-Augustin, Hunter River, West
Royalty et Oyster Bed Bridge.

S’ilssontadopt&,ceschangements
entreraient en vigueur à temps pour
les prochaines élections. *

Les habitants de l’extérieur de Wellington
paieront 15 $ de plus

Par Jac in the  LAFOREST

Le chef des pompiers de
Wellington, M. Leonard Gallant de
Wellington, a indique cette semaine
que les cotisations au servivce de
protection contre les incendies al-
laient augmenter de 15 $ pour tous
les foyers qui sont desservis par le
district de Wellington, mais qui sont
situés a l’extérieur des limites du
village incorpore de Wellington.

M. Gallant a expliqué que la ca-
semeetleservicedeprotectioncon-
tre les incendies de Well ington coûte
33OOO$parann&..  Jusqu’aprésent,
les quelque 1 000 foyers de I’exté-
rieur de Wellington payaient 25 $
chacun, pour un total d’environ
24OOO$.  llmanquedonc9OOO$et
ce sont les rdsidet.cs des quelque
100 foyers de Wellington qui paient
la difference,  à 90 $ par foyer.

De cette façon, le budget s’équi-
libre, sauf que dans les plans futur
du districtde Wellington, on pr&oit
qu’on, sefa ob,lig$  \d’ac+eter w
nouveau camion de pompiers d’ici

hf. leonard Gal/ant, che f  des
pompiers de Wellingkn

cinq ans. «Notre camion le plus
neuf date de 1984. Il avait coûté
64 000 $ et on devrait finir de le
payer en 1994. Asteure, acheter un
nouveau camion, ca coûterait pro-
bablement 100 OOO$,  et dans cinq
aps, ça,va cou,@ e.n.com%plys» 0,
le chef des pompiers.

En récoltant 15 $ de plus par
foyer, le district récoltera la somme
additionnelle, chaque année, de
15 ooo $. «On s’en servira pas
pour acheter du nouvel équipe-
ment ou rien d’autre. On va mettre
cet argent dans un fonds pour pou-
voir acheter un camion neuf quand
ce sera le temps, et emprunter moins
d’argent possible» explique M.
Ga&nt.

Les équipements et camions de
pompiers doivent toujours être en
excellente condition, pour pouvoir
travailler le plus efficacement pos-
sible. Les équipements sont donc
inspectés régulièrement, environ
tous les cinq ans, par des spécia-
listes. S’ils d&ident qu’un départe-
ment de pompier doit acheter un
camion neuf, le département n’a pas
le choix. «Si on ne peut pas acheter
de camion neuf, ces spécialistes la
communiquent avec les maisons
d’assurances, et les assur& doivent
alors payer plus chers pour leurs
assurances»~ explique  M: Ga&nt.

D’au$  p%, M. Gallant  a ht&

savoir que le système de téléphone à
la caserne des pompiers avait
changé. On fait le même numéro,
854-2222, mais l’appel est ache-
miné directement à un centre de
messagerie, à Charlottetown, qui
communique immédiatement l’in-
formation aux pompiers volontai-
res, au moyen de leur «pager». Bien
que le service soit bilingue, il faut
parfois donner plus d’information,
pour être certain qu’on sache exac-
tement de qui il s’agit. M.Gallant a
indiqué que c’est une bonne idée de
donner votre nom au complet,
l’adresse, le numéro de téléphone,
même le surnom (nick name) et les
voisins proches. «Comme vous sa-
vez, dans la r6gion. il y a beaucoup
de gens qui ont le même nom».

M. Gallantafaituneprt%entation
aux habitants du village incorpor6
d’Abram-Village,  le 14 mars lors de
la Réunion annuelle, et il donnera
aussi ces mêmes explications lors
de la &Union  annuelle du village de
Wellington, qui devrait avoir lieu
‘dans quelques semaines: *. - - .
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Avis aux pêcheurs
sur glace

Le ministère des Pêches et
Océans a  annoncé recem-
ment qu’en raison de l’état
des glaces dans les eaux
intérieures et les eaux cô-
t i è r e s  d e  I’Île-du-Prince-
Édouard, et pour 1994 uni-
quement ,  les  barraques e t
abris temporaires servant à la
pêche sur la glace et
présentement installés sur la
glace doivent être déplacés
avant minuit ce soir, le mer-
credi 23 mars.

Semaine nationale
de la francophonie
La Semaine provinciale de

la francophonie aura heu du
10  au 17 avr i l  a l’Ile-du-
Prince &louard.  Cependant,
c’est cette semaine, du 20
au 26 mars, que se déroule,
au niveau national, la Se-
maine de la francophonie,
qui coïncide avec la Journée
internationale de la franco-
phonie, le 20 mars, qui en
était cette année à sa troisième
édition.

Il faut aussi souligner que
le 21 mars est la Journée de
la Jeunesse, journée qui passe
normalement assez inaperçue.

Dictée
des Amériques

la nouvelle carte électorale
augmente la proportion du vote acadien

Pur Jacinthe LAFOREST

Le rapport de la Commission
d’étude sur  le  découpage des
districts  électoraux et sur la loi
électorale a été présenté à 1’ Assem-
blée législative, le jeudi 17 mars
dernier.

Le rapport recommande entre
autres que la double reptisentation
soit abolie, et que le nombre de
circonscriptions passe de 16 qu’il
est actuellement à 30. La moyenne
d’électeurs par circonscription pas-
serait donc de 5 759 à 3 072, avec un
de@  de variante  qui n’excéderait
pas un certain pourcentage. «Le
chiffre magique qui a été retenu
comme le degr6 de variante  accep-
table, c’est 15 pour lOO»  a indiqué
M. Robert Maddix, député de la
circonscription actuelle de Prince 3,
et seul député acadien à l’Assemblt?e
legislative.

La Société Saint-Thomas d’Aquin
est ravie de voir que ses demandes
ont été en partie respectées. Dans
son mémoire pr&enté  en novembre
1993 devant les membres de la
Commission à Wellington, la Société
demandait que la double representa-
tion soit abolie, qu’on augmente le
nombre de circonscriptions électo-
rales et que celles-ci soient rede-
coupées  de manière a concentrer
d’avantage le vote acadien, parlicu-
lièmment  dans la mgion  Evangéline,
dans la région Prince ouest et dans
la tigion  de Rustico. Et les change-

L

ments  proposes par la commission
auront justement pour effet de con-
centrer le vote acadien

Par exemple, selon ce qui est
proposé, la circonscription NO-1
Mimineeash-Tienish Shote, com-
prendra les districts scolaires de
St-Roch, Nail  Pond, Ascension,
Tignish, Tignish Shore,  St-Félix,
Skinners Pond, Palmer Road sud
et nord, Peterville, Harper Road,
St.Peters et St.Paul,  Cartier, Loretta,
St.Edward St-Louis, Kildare Capes,
StLawrence,  Alma et Montrose.

Pourcequiestdu3edistrictélecto-

Le nombre d’électeurs dans
cette nouvelle circonscription sera
de 3 406, soit 10,87  pour 100 de plus
que la moyenne provinciale sug-
gérée de 3 072.

ral du comte de Prince, repn%enté
actuellementparM.RobertMaddix

«C’est bien mieux qu’avant»

et M. Eddie Clarke, et qui com-
prend actuellement 35 pour 100
de moins d’électeurs que la mo-
yenne provinciale actuelle, il a été
redessiné. pour devenir la circons-
cription NO-5 Abram-Villa=
Miscouche, comprenant St-Hubert,
St-Philippe, St. Chrysostôme, Baie
Egmont, StGilbert, Urbainville,
Abram-Village, Wellington Sta-
tion, Maximeville, Cap-Egmont,
Mont-Carmel, St-Raphaël, Union
Corner, St-Nicholas, une partie de
H a r m o n y ,  V i c t o r i a  o u e s t ,
Richmond, Wellington Centre,
Miscouche, North St.Eleanors,
Linkletter et St.Eleanors.

_l
souligneM.RobertMaddix. &&ui
River, Grand River ne sont plus la,
et on a ajoute Miscouche, où il y
a quand-même un bon nombre
d’acadiens d’origine et de franco-
phones». C’est Cgalement le senti-
ment de la Société Saint-Thomas
d’Aquin.

Puis, un troisième changement
proposé concerne la région in-
cluant Rustico, qui deviendrait la
circonscription NO-13 Rustico-
Wiltshire. comprenant entre autres
les districts scolaires de Stella
Maris, des portions de Cavendish,
St-Augustin, Hunter River, West
Royalty et Oyster Bed Bridge.

S’ilssontadopuQeschangements
entreraient en vigueur à temps pour
les prochaines élections. *

Augmentation des cotisations au service de protection contre les incendies

Les habitants de l’extérieur de WellingtonI I I



lbram-Village
finit l’année

avec
un surplus
(J.L.) La Communauté

d’ Abram-Villageapparaitêtre
en très bonne posture fïnan-
cière. En effet, la Commu-
nauté a terminé son dernier
exercice financier, au 31
décembre 1993, avec un
surplus de 11023 $. Par con-
tre, avec le déficit de
13 601 $ qu’elle accusait
au début de l’exercice, la
communauté d’Abram-
Village a maintenant un
d&icit accumulé de 2 578 $.
Le surplus de l’année est
surtout dû à la vente de lots
de terre, qui a rapporté à la
Communauté 13 000 $.

Pour le budget de l’année
1994, la Communauté
d’Abram-Village  se propose
de dépenser 34 070 $, qui
est aussi le total des revenus
escomptés.*
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(J.L) Le pmjet de6 scfcs de cobn, d k Coopkaiive de Weilington,  wt tf& popubire ocqr& des mombl(lb.
Les reqwnwbh  du projet ont ~~$Ib~l~des~~~~pcrlosmembrwksemcJhopa+r8e
et en deux jours env&on, 300 totmukiires  ont 014  re@is. Le projet vise d c%tinuef  i’utiiisaiion des sacs de

i pkrthpa Suf k photo, un VO# M. Kbbd Moddlx, dhput6  de Rince 3 et mpdsentant  ie ministh  de  i’EnvimnnemefV
‘( pou k photo,  Mme Nancy Hashie, pr&sidenh de Mquipe kobgique de k Coop de Weiiington,

Mme Aiv&w Bematd, secr&totre  tr&ott&e  du Conseii  de k coc&atim de i’fia et M. Ernest hse~utt,  ghnt
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Léonard Gallent
Agent immobilier
spécialiste en
servke  résiden-
tiel est à la re-
cherche de mai-

REALTY WORLD TY
MEYBW  W”XER

sons dans la rbgion  ÉvangMne
et Summerside. Si vous pensez
vendre en ‘94 contactez Leonard.

436-9251 854-2421
REALTY WORLD

630, RUE WATER, SUMMERSIDE
L

l à I’ach&  d’un breuvage
RUE WATER. SUMMERSIDE

Victory  Cleaners

436-2410
33, rue Central
Summerside

AGENTS LOCAUX :
Coopde Mont-Carmelet& Wellington

Livraison le mardi et le vendredi

GAUDET’S
Tailor Shop

Votre expert en retouche
et réparution de vêtements

situé chez

Elite %idâC.Shoppe
spécialiste en vêtements de soirées,
costumes s&mels et robesde  mariées.
-_.

Cathy Ga[lant de Saint-Louis veut
inscrire sa fille à l’école Évang-éline

Par Jacinthe LAFOREST

Mindy Gallant a 14 ans. Depuis
cinq ou six ans, elle voit sa mère,
Cathy Gallant, qui se démène pour
l’éducation en français langue
Premiere, dans la région Prince
ouest. Mindy elle, est membre de
Jeunesse Acadienne dans la région
Prince ouesf et elle participe aux
Jeux de l’Acadie.

.«Je pense qu’elle commence
vraiment à voir qu’il y a une autre
façon de vivre que juste en anglais»,
dit Cathy, la mère de Mindy. En
fait, depuis qu’elle est en 7” année,
Mindy demande à sa mère la
permission d’aller à l’ecole
Evangéline. «Elle Ctait trop jeune,
je ne pouvais pas la laisser y
aller».

Cette année, Mindy est en 9”
année a l’école M.E. Callaghan.
L’année prochaine elle devrait être
en l(r année à L’école Westisle,
dans le programme d’immersion.

Mais ce n’est pas ce que Mindy
veut. Elle veut aller a l’école
Évangéline, elle veut aller à l’école
dans une école française.

«Plus tard, Mindy veut aller B
l’université pour devenir pro-
fesseur. Elle veut étudier en fran-
çais. On a trouvé que si elle reste
a Westisle, elle devra faire un
an en immersion dans une
université francophone, avant de
commencer ses vraies études. Si
elle va à Évangéline, et si elle
fait bien, elle n’aura pas besoin de

Les sacs de

Cufhy  Gukmf

faire un an en immersion. Ça fait
une grosse différence», explique
Cathy Gallant, qui est présidente
du comité de parents pour une
éducation en français dans la
région Prince ouest.

Cathy a donc entrepris plusieurs
démarches, de concert avec l’Unité
scolaire no 5, et la Fédération
des parents, ainsi que l’école
Evangéline, pour que Mindy
puisse finir son secondaire à
l’école Evangéline. «On a calculé
que cela coûterait 4 000 $ pour
l’année, pour la pension et le trans-
port». Une demande a étk rédigée
et présentée au ministre de
l’Éducation et des ressources
humaines, M. Keith Milligan.

Mhdy  Gdbnt

«On était tellement sûr que ça
allait passer. Tous les professeurs
ici sont avec nous (a Prince ouest)
et il y a aussi beaucoup de monde
dans la région Evangéline qui
nous appuient». Mais la rt5ponse
négative du ministre est arrivée et
ça éte comme une douche froide
pour la famille Ga&nt. «Le minis-
tre dit qu’il ne veut pas créer de
p&c&lent,  qu’on n’a pas d’argent,
que l’article 23 ne s’applique pas
etc. Mais on n’abandonne pas»
dit Mme Gallant, plus convaincue
que jamais de son droit.

Bien sûr, si elle coupait ça et là
dans son budget déja serré de
chef de famille monoparentale de
quatre enfants, elle pourrait trouver

une partie de l’argent. Mais pour
elle, la question n’est pas la. C’est
son droit à l’éducation en français
qui est menacé. «Penses-tu que
s’il y avait une école française à
Prince ouest, que je prendrais la
pe ine  d’envoyer  ma  f i l l e  à
Evangéline? Non je la garderais
ici. Mais on n’en a pas». En plus,
dit Cathy Gallant, cela voudrait
dire que des parents plus à l’aise,
qui sont capables de débourser
4 000 $ par année, pourraient pro-
curer a leurs enfants une éduca-
tion en français langue première,
et leur éviter, peut-être une année
de plus à l’Université. Mais cela
ne serait pas à la portée des foyers
les plus pauvres. Cela ne serait pas
juste.

«Il n’y a pas de raison pour
que 1’6ducation en français coûte
plus cher que l’éducation en
anglais ou que l’immersion» dit-
elle.

Cathy a trois filles et un garçon,
tous ayant droits. Sa fille de 12
ans, commence elle aussi à dire
qu’elle voudrait aller à l’école
Evangéline. «Il y a du monde qui
me demande comment je peux
laisserpartirmafillecommeçapour
un an, mais il y en a d’autres
qui voient que peut-être j’ai rai-
son».

Cathy n’abandonne pas la partie.
Il reste encore plusieurs mois avant
la renu6e  scolaire de septembre
1994, et bien des choses pourraient
changer.*


